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ÉLECTIONS FÉDÉRALES 2015

LAMÉTAMORPHOSE
DUNPDESTCOMPLÈTE
Un premier sondage laisse entrevoir une victoire majoritaire du parti
de Thomas Mulcair, qui s’est longtemps contenté d’être la conscience
du Parlement. Qui sont les néo-démocrates ministrables ?
L’analyse de Joël-Denis Bellavance. PAGE A3

FORCES ARMÉES

DESMILITAIRES
AUCŒUR
D’UNGROUPE
D’EXTRÊME
DROITE
Des membres des Forces armées
canadiennes sont au centre
d’une «communauté» d’extrême droite
qui fait l’apologie de thèses nazies.
Baptisé «Table rase», le groupe
est associé à l’organisation de cours
de combat donnés à la base
militaire de Valcartier.
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ACCESSOIRE «INTELLIGENT»
POUR VÉLO

DÉPARTCANON
POURLA

MONTRÉALAISE
SMARTHALO

La jeune entreprise a fait un tabac
sur une plateforme

de financement participatif.
AFFAIRES

FESTIVAL DES FILMS DU MONDE

PLACE AU 7e ART
ARTS PAGE A15

Le long métrageMuhammad du cinéaste iranien Majid Majidi (au centre,
en compagnie de Serge Losique et de Denis Coderre) a été projeté en
première mondiale hier, à l’ouverture du Festival des films du monde.
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LA PRESSE À LAS VEGAS

«UNTRÈS
GRANDSOIR»
– Céline Dion avant de monter
sur scène pour la première
fois depuis un an
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ACTUALITÉS

GABRIELLE DUCHAINE

Une demande de recours
collectif pour atteinte à la
v ie pr ivée contre Ashley
Madison a été déposée mardi
à Montréal au nom des quel-
que 70 000 Québécois victi-
mes du piratage des données
confidentielles du site de
rencontres extraconjugales, a
appris La Presse.

C’est Serge Saumur, un
citoyen de Longueuil âgé de
49 ans, qui est le représen-
tant des victimes.

Célibataire, il s’est inscrit
en février sur le site de ren-
contres dont le slogan, « La
vie est courte, ayez une aven-
ture », résume le créneau.

«Moi, je n’ai rien à cacher.
Je n’ai pas de conjointe, pas
d’enfants. Ça ne me dérange
pas que mon nom soit connu.
Et je comprends que la majo-
rité des autres victimes vont
vouloir rester anonymes »,
dit-il.

Ce qui préoccupe le plus
M. Saumur, c’est plutôt le ris-
que de vol d’identité.

Rappelons que les données
personnelles de 32 millions
d’usagers dumonde entier, dont
leur adresse, un segment des

numéros de leur carte de crédit
ainsi que leurs messages privés,
ont été mises en ligne en août
par des pirates informatiques.

Les informations avaient
été piratées en juillet par un
groupe se présentant sous
le nom d’« Impact Team ».
Les pirates informatiques
menaçaient de révéler les
informations recueillies illé-
galement si l’entreprise Avid

L i fe Media , propr iéta i re
d’Ashley Madison, ne fermait
pas le site.

«Tout le monde fait des tran-
sactions sur l’internet avec sa
carte de crédit. Tout le monde
est à risque dans une histoire

comme ça», dit Serge Saumur,
qui a découvert l’ampleur de la
fuite dans les médias. Il a alors
contacté des avocats.

Un deuxième recours
Deux cabinets ontariens,

Charney Lawyers et Sutts,
Strosberg LLP, mèneront la
charge. Ils ont déposé la semaine
dernière une première demande
de recours collectif, celle-là au

nom des victimes canadien-
nes, dans lequel ils réclament
760 millions. Le recours qué-
bécois s’inscrit dans la même
démarche. Il a été déposé au
palais de justice de Montréal. Le
cabinet Legal Logik servira d’in-
termédiaire dans la province.

Pour le Canada, le repré-
sentant des plaignants est un
homme d’Ottawa, Eliot Shore,
veuf après 30 ans de mariage,
qui, selon la poursuite, s’est ins-
crit sur le site de rencontres dans
l’espoir de trouver une nouvelle
compagne. Il n’a utilisé le site
qu’un court laps de temps et
n’aurait rencontré personne.

Atteinte à la vie privée
Selon les avocats, de nom-

breux anciens membres d’As-
hley Madison avaient payé
des frais additionnels pour
que le site efface leur compte
et leurs données personnelles.
Ils ont tout de même retrouvé
leur nom et leurs informations
dans les fichiers piratés.

«AshleyMadison doit répon-
dre à des questions sérieuses.
Quel genre de mesures de sécu-
rité étaient en place? À quel
point ces mesures étaient-elles
sécurisées? A-t-elle respecté les
pratiques standards de l’indus-
trie? A-t-elle pris des précau-
tions particulières étant donné
la nature du site et ses promes-
ses de discrétion?», demandent
les avocats chargés de l’affaire
pour expliquer les motifs du
dépôt des demandes de recours.

Fuite d’informations personnelles du site Ashley Madison

Des victimes québécoises déposent
une demande de recours collectif
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«Moi, je n’ai rien à cacher [...] Ça neme dérange pas quemon
nom soit connu. Et je comprends que la majorité des autres
victimes vont vouloir rester anonymes.»
—Serge Saymur, représentant des victimes québécoises

PHILIPPE TEISCEIRA-LESSARD

Des membres et ex-membres
des Forces armées canadiennes
sont au cœur d’une «commu-
nauté» d’extrême droite qui fait
l’apologie de thèses nazies et de
théories du complot, en vantant
les «guerriers» et en exaltant le
«combat», a appris La Presse.

Baptisé « Table rase », le
groupe est étroitement associé
à des cours de combat donnés à
la base militaire de Valcartier,
près de Québec. Table rase
s’affiche d’ailleurs ouvertement
dans un gymnase des Forces
canadiennes, du moins pen-
dant ces ateliers.

Au cou rs des dern ier s
mois, la page Facebook de la
« communauté» a diffusé les
propos du militant fasciste
québécois Adrien Arcand – qui
qualifiait la défaite nazie de
1945 de «plus grande catas-
trophe des temps modernes»
parce qu’elle a ouvert la porte
à l’immigration non occiden-
tale – ainsi que de l’officier
SS belge Léon Degrelle – qui
se désolait du sort de «l’être
exceptionnel » qui se sent
«éternellement seul».

Dans un tableau, Table rase
compare le sort d’un «juif» à
celui d’un «catholique» pour
déplorer le laxisme du système
de justice envers le premier.
Dans une infographie, le
groupe dépeint le «judaïsme»
en démon qui fait un bras de
fer contre Jésus de Nazareth.
Plusieurs publications sont
consacrées à l’éloge d’histo-
riens révisionnistes comme
le « cou rageux » Vincent
Reynouard et Ernst Zündel,
victime d’une «élite agressive
et bien pensante».

Table rase prétend aussi que
les attentats du 11 septembre
2001, la tuerie de Charlie Hebdo
et le naufrage du Titanic sont
des complots fabriqués de
toutes pièces. Le journal d’Anne
Frank est un faux, alors que
les Protocoles des Sages de Sion
sont authentiques, suggère la
page Facebook du groupe, qui
compte près de 1700 abonnés.

Des militaires
au centre du groupe

Selon le Registre des entre-
prises du Québec, l’entité
légale « Table rase » appar-
tient à Guillaume Boulanger,
qui se se décrit en entrevue
comme un ancien membre des
Voltigeurs de Québec, mais se
présente toujours sur son pro-
fil LinkedIn comme un soldat
d’infanterie au sein des Forces
armées canadiennes, ainsi que
comme un graphiste. Il est actif
sur la page de Table rase.

En entrevue téléphonique,
M. Boulanger a commencé par

nier être derrière le groupe.
«Beaucoup de monde pense ça
de par les amis qu’on a en com-
mun, de par le parcours que
j’ai suivi et par mon lien avec
le design de l’entreprise, a-t-il
dit. Mais je ne suis pas officiel-
lement à la tête de Table rase.»

Par la suite, il a indiqué: «On
est plusieurs là-dedans. Moi,
j’ai souvent donné un coup de
main, je mets souvent la main
à la pâte. » Il a aussi tenu à

dire que si Table rase diffuse
des citations de nazis célèbres,
le groupe publie « aussi des
citations d’Albert Einstein, de
Gandhi et de Martin Luther
King». «Là-dessus, je pense
que ce qui est important, c’est
de balancer.»

Plus tard dans la journée, il
a envoyé à La Presse un message
assurant que son «implication
dans Table rase date de l’épo-
que où [il avait] une entreprise
de graphisme», ce qui n’est
plus le cas. Subséquemment,
i l a menacé La Pre s s e de
poursuites.

T roi s « ch ron iqueu r s »
publient des vidéos ou des
textes sur la page Facebook de

Table rase. Un individu pré-
senté comme caporal-chef dans
une publication des Voltigeurs
de Québec de mai 2014 fait la
promotion de l’entraînement,
un ancien caporal de la même
unité écrit sur l’histoire, alors
qu’une femme qui se décrit
comme soldate au sein des
Forces canadiennes diffuse des
vidéos sur des sujets sociaux
comme l’école à la maison et le
droit de porter des armes.

Plusieurs autres internautes
qui revendiquent leur statut de
militaire sont actifs sur la page
de Table rase.

À la base militaire
En plus de propager des

propos d’extrême droite, Table
rase est associée à l’organisation
d’ateliers d’«emploi du toma-
hawk au combat», décrit comme
un «art martial traditionnel»
des peuples occidentaux. Selon
la page Facebook des cours,
ceux-ci ont été organisés au cen-
tre sportif de la base militaire de
Valcartier et donnés par le mili-
taire Alexandre Normand. Ce
dernier est également actif sur
la page Facebook de Table rase.

Des rabais ont été offerts aux
militaires et aux membres de
Table rase pour la participation
aux ateliers. La communauté a
aussi assuré la promotion des
ateliers et au moins l’un de
ceux-ci s’est déroulé sous une
affiche de Table rase, révèle son
site internet.

En entrevue téléphonique,
M. Normand a assuré que les
liens entre ses ateliers et Table
rase se limitent à un échange
de bons procédés: le groupe fait
de la publicité pour le cours sur
Facebook, alors qu’une affiche
est installée dans le gymnase
pendant les séances. Il a juré ne
fréquenter la page Facebook de
Table rase que pour les publica-
tions historiques.

«Moi, je vais m’arranger pour
corriger le tir et si je vois d’autres
personnes qui peuvent être dans
des mauvaises situations, je vais
m’arranger pour corriger le tir
aussi», a-t-il affirmé. Quant aux
affiches, «c’est peut-être [lui]
qui n’a pas été assez à l’affût à ce
niveau-là».

Les prochains cours sont
prévus au Barbare Gym, dans
la basse-ville de Québec, plu-
tôt qu’à Valcartier. Ces nouvel-
les installations appartiennent
au caporal-chef qui diffuse
sur la page de Table rase les
vidéos sur l’entraînement.
Celui-ci a aussi une entreprise
de suppléments alimentaires
baptisés « La Légion », dont
le slogan est : « Aliments.
Suppléments. Grandeur.»

FORCES ARMÉES CANADIENNES

Des militaires au cœur d’une
communauté d’extrême droite

PHOTO ET IMAGES TIRÉES DE LA PAGE FACEBOOK DE TABLE RASE

En plus de propager des propos d’extrême droite, Table rase est associée à des ateliers d’« emploi du tomahawk au combat» organisés au centre sportif
dela base militaire de Valcartier à Québec. Des membres du groupe Table rase, dont des militaires canadiens, s’y sont réunis.

«AUCUN
COMMENTAIRE»
Hier, les Forces armées
canadiennes (FAC) ont
refusé de commenter
toute situation précise,
dont la présence visuelle
du groupe Table rase
à la base militaire de
Valcartier, se limitant à
réitérer leurs politiques
de rejet du racisme et de
l’intolérance. «Nous ne
ferons aucun commentaire
sur des cas spécifiques »,
ont indiqué les Forces.
« Les militaires sont tenus
de respecter les normes
les plus élevées sur le plan
de la conduite personnelle
et professionnelle, et les
militaires des FAC en
position de leadership
doivent donner l’exemple
en ce qui a trait à ces
normes », a affirmé
l’organisation dans une
déclaration écrite. « Les
attitudes racistes sont
tout à fait contraires à
l’éthique militaire et nuisent
à l’efficacité du service
militaire ; par conséquent,
tout comportement qui
traduit de telles attitudes
ne peut être toléré. »

Table rase prétend que les attentats du 11 septembre 2001,
la tuerie deCharlie Hebdo et le naufrage duTitanic sont
des complots fabriqués de toutes pièces.
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JOËL-DENIS BELLAVANCE

DUBUREAU
D’OTTAWA

P endant des décennies,
le NPD s’est contenté
d’être la conscience du

Parlement en se donnant
pour mission de rappeler aux
gouvernements libéraux ou
conservateurs la nécessité
de combattre la pauvreté, de
protéger l’environnement et
de soutenir les travailleurs
qui perdent leur emploi, entre
autres choses.

Le NPD est devenu nette-
ment plus ambitieux quand
Jack Layton a pris les com-
mandes du parti en 2003.
Grâce à son travail, le NPD a
formé l’opposition officielle
pour la première fois de son
histoire en 2011. Pour y arri-
ver, il a dû progressivement
transformer cette formation
politique pour la rendre plus
attrayante aux yeux d’un plus
grand nombre d’électeurs :
finie l’opposition systématique
aux traités de libre-échange ;
finie aussi l’hostilité légen-
daire du NPD envers l’OTAN;
oui aux baisses d’impôts pour
les petites et moyennes entre-
prises. Mais la lutte contre les
inégalités sociales a continué
d’être le socle du parti.

Depuis qu’il a pris la relève
de Jack Layton, en 2012,
Thomas Mulcair a appuyé
sur l’accélérateur, conscient
que son parti devait saisir la
chance qu’il avait devant lui
de former le premier gouver-
nement néo-démocrate de
l’histoire du pays.

Mercredi, le NPD a vérita-
blement terminé la métamor-
phose entreprise il y a une
décennie quand M. Mulcair
a déclaré que le tout premier
budget d’un gouvernement
néo-démocrate serait équi-
libré. « J’ai été catégorique.
Nous ne présenterons pas de
déficit », a-t-il affirmé aux
journalistes à London, en
Ontario.

Désormais, le Parti conser-
vateur de Stephen Harper
ne peut plus se vanter d’être
la seule formation politique
à vouloir gérer les finances
publiques de manière serrée.
Le NPD frappe aussi sur le
même clou. Du jamais vu de
la part d’un chef du NPD dans
une campagne électorale. Le
Parti libéral, pour sa part,
affirme que le Canada est en
récession. Son remède ? Des
investissements records dans
les infrastructures (il propose

de les doubler sur une période
de 10 ans, les faisant passer
de 65 milliards à 125 mil-
liards de dollars) pour sti-
muler la croissance. Mais les
Canadiens devraient accepter
des déficits annuels frisant les
10 milliards de dollars durant
les deux premières années
avant de revenir à l’équilibre
en 2019. Certains diront que
c’est le monde à l’envers.

Convaincre les électeurs
L’ob j e c t i f d e T homa s

Mulcair demeure le même :
convaincre les électeurs qui
sont réfractaires à l’idée de
voir le NPD s’installer au pou-
voir à Ottawa que son parti ne
dépensera pas sans compter et
ne bousillera pas l’économie.
Le message vise en particulier
les Ontariens, qui conservent
de mauvais souvenirs des cinq
années de gestion néo-démo-
crate de leur province au début
de 1990.

À la fin des années 90, le
NPD alors dirigé par Alexa
McDonough avait été tenté
de suivre les traces de Tony
Blair en Grande-Bretagne, qui
avait réussi à mener le Parti
travailliste au pouvoir en le
délestant de ses politiques les
plus controversées et l’ame-
nant à épouser l’économie de
marché.

Un vif débat avait divisé les
troupes néo-démocrates sur
les mérites de cette troisième
voie, également connue sous
le nom de « blairisme ». Au
bout du compte, les tenants
du statu quo, menés par l’élo-
quent député Svend Robinson,
ont fait reculé l’establishment
du parti. Le NPD a conti-
nué de jouer son rôle, mais
de manière plus marginale,
de conscience du Parlement,
jusqu’à l’entrée en scène de

Jack Layton et de Thomas
Mulcair.

Dans les rangs néo-démo-
crates, on affirme que ce
changement est plus qu’une
métamorphose . C ’es t un
retour aux sources.

« C’est une question de
pragmat i sme . [ . . . ] Nous
remontons aux racines de
Tommy Douglas. Il disait :
"On est un parti socialiste,
pensez-vous vraiment qu’on
va faire des déficits pour
donner de l’argent aux ban-
ques par la suite ?" C’est donc
plus qu’une métamorphose.
C’est un retour au pragma-
tisme des Prairies qui était
la fondation de la philoso-
phie fiscale du NPD à ses
débuts. Le premier chef du
NPD, Tommy Douglas, a pré-
senté 17 budgets équilibrés
d’affilée quand il dirigeait la
Saskatchewan», a soutenu un
stratège du NPD.

Il a ensuite lancé une salve
en direction des libéraux.
«Ce que Justin Trudeau pro-
pose de faire aujourd’hui,
c’est de pelleter les problè-
mes d’aujourd’hui dans la
cour des générations futures.
C’est inacceptable parce que
tu handicapes éventuelle-
ment la capacité du gouver-
nement d’aider les gens qui
sont dans le besoin plus tard.
Justin Trudeau doit sûrement
s’inspirer de son père à cet
égard. »

Le NPD a fait plusieurs
promesses coûteuses depuis
le début de la campagne.
Le cadre financier qu’il doit
dévoiler au cours des pro-
chaines semaines pourrait
être un test déterminant pour
sa crédibilité. On saura alors
si ses prévisions budgétaires
tiennent la route ou si elles
constituent des vœux pieux.

NPD: la métamorphose est complète

ANALYSE

DESNÉO-DÉMOCRATESMINISTRABLES

Le NPD, le Parti conservateur et le Parti libéral ont continué
de se chamailler sur l’économie et les finances publiques,
hier, alors qu’un premier sondage de la campagne laisse
entrevoir une victoire majoritaire du NPD. Ce sondage,
réalisé par la firme Forum, donne 40% des intentions
de vote au NPD, 30% au Parti libéral et 23% au Parti
conservateur. Des informations ont filtré hier selon
lesquelles la firme Ekos publiera aujourd’hui un coup de
sonde qui confirmera la tendance favorable aux troupes
de TomMulcair. Qui pourrait faire partie d’un cabinet si
le NPD prend le pouvoir le 19 octobre? Courte liste de
néo-démocrates ministrables en respectant le principe d’une
représentation régionale.

JACK HARRIS (Terre-Neuve-et-Labrador)
Ancien leader du NPD à Terre-Neuve-et-Labrador, il a fait
ses preuves aux Communes en tant que critique du parti en
matière de défense.

MEGAN LESLIE (Nouvelle-Écosse)
Critique du NPD en environnement, Mme Leslie a su
déstabiliser le gouvernement Harper en dénonçant son bilan
en matière de lutte contre les changements climatiques.

ROSAIRE L’ITALIEN (Nouveau-Brunswick)
Cet ancien journaliste de Radio-Canada pourrait devenir le
nouvel YvonGodin du NPD àOttawa s’il réussit à battre
le ministre des Affaires autochtones Bernard Valcourt dans
Madawaska-Restigouche.

ALEXANDRE BOULERICE (Québec)
Considéré comme le lieutenant de Thomas Mulcair
au Québec, M. Boulerice s’est révélé un porte-parole
incontournable du NPD sur les questions d’éthique. Il a aussi
mené une charge contre la fin de la livraison du courrier à
domicile.

FRANÇOISE BOIVIN (Québec)
À titre de critique en matière de justice, Mme Boivin, avocate
de formation, s’est taillé la réputation de bien maîtriser ses
dossiers.

HÉLÈNE LAVERDIÈRE (Québec)
Cette ancienne diplomate a battu le chef du Bloc québécois
Gilles Duceppe aux élections de 2011. Elle se frotte à
nouveau à Gilles Duceppe dans Laurier–Sainte-Marie.
Elle n’aurait aucune difficulté à diriger un ministère si elle
conserve son siège.

ANDREW THOMSON (Ontario)
Recruté par le NPD pour renforcer le flanc droit du parti,
M. Thomson est un ancien ministre des Finances de la
Saskatchewan. Il brigue les suffrages dans Eglinton-Lawrence,
la circonscription que détient l’actuel ministre des Finances
JoeOliver.

PAUL DEWAR (Ontario)
Solide député de la région d’Ottawa, M. Dewar est l’un des
piliers du parti en matière d’affaires étrangères. Il est capable
d’énoncer la position néo-démocrate sur les questions
internationales sans trébucher.

DAVID CHRISTOPHERSON (Ontario)
Avant de faire le saut en politique fédérale, M. Christopherson
a siégé à l’Assemblée législative de l’Ontario. Il a été solliciteur
général dans le gouvernement néo-démocrate de Bob Rae.

HUGO DE GRANDPRÉ

OTTAWA — Le chef conserva-
teur Stephen Harper a tourné
en dérision l’annonce de Justin
Trudeau hier, qui a admis
qu’un gouvernement libéral
pourrait engendrer un déficit
«modeste» pendant trois ans
afin de stimuler l’économie en
investissant dans des projets
d’infrastructure.

Mais des économistes et
experts des finances publi-
ques voient plutôt d’un bon
œil l’approche proposée par
le chef libéral, au-delà des ris-
ques politiques que présente
une telle prise de position en
pleine campagne électorale.

C’est le cas entre autres de
Kevin Page, l’ancien directeur
parlementaire du budget fédé-
ral, qui enseigne maintenant à
l’École d’études politiques de
l’Université d’Ottawa. M. Page
a noté que l’approche peut être
justifiée dans le contexte où
«nous avons une économie en
récession en 2015» et que les
taux d’intérêt et le ratio dette-
PIB sont bas.

« Une bonne pol i t ique
publ ique qu i mène à de

meilleurs résultats économi-
ques est aussi de la bonne
politique», a-t-il écrit dans un
courriel à La Presse.

Le Parti libéral (PLC) a
promis hier de faire «l’inves-
tissement le plus important
du Canada en matière d’infra-
structure » en faisant passer
cette enveloppe de 65 à 125 mil-
liards de dollars au cours des
10 prochaines années.

Ce faisant, le chef Justin
Trudeau a reconnu qu’un
gouvernement libéral présen-
tera un déficit «modeste» de
10 milliards au cours des deux
prochaines années et il prévoit
retourner à l’équilibre budgé-
taire en 2019.

Le PLC se distingue ainsi
du Parti conservateur et du
NPD, qui ont promis au cours
des derniers jours de ne pas

faire de déficit malgré le ralen-
tissement de l’économie cana-
dienne et mondiale.

M. Harper a sauté sur l’oc-
casion pour railler l’annonce
de son adversaire libéral. «Il
dit qu’il va présenter un défi-
cit modeste, un déficit minia-
ture, tellement petit que vous
pouvez à peine le voir !», a-t-il
lancé au cours d’un discours
prononcé devant ses partisans
à Hamilton, hier après-midi.

«Nous avons vu cela, a-t-il
ajouté. Regardez le désordre
dans lequel on se retrouve
en Ontario avec les déficits
modestes du gouvernement
libéral !»

Les experts pensent autrement
Mais à l’instar de Kevin

Page, la demi-douzaine d’éco-
nomistes et experts des finan-
ces publiques interrogés par
La Presse ont été moins enclins
que le chef conservateur à
dénoncer cet engagement.

« Du point de vue stric-
tement économique, avec
le dégonflement de la bulle
pétrolière, ce n’est peut-être
pas un mauvais moment au
Canada de mettre sur la table

des dépenses d’infrastructure»
pour stimuler l’économie,
a analysé Serge Coulombe,
professeur au département de
science économique de l’Uni-
versité d’Ottawa.

Quant aux déficits, il invite
à voir au-delà de l’épouvantail
politique et souligne qu’ils
peuvent s’avérer utiles dans cer-
taines circonstances. «Ce qui
est important du point de vue
économique, c’est que le ratio
dette-PIB diminue. Or, quand
il y a une certaine croissance
économique au Canada, on peut
avoir un certain déficit budgé-
taire et les revenus vont quand
même croître rapidement.»

Son confrère de l’Univer-
sité de Sherbrooke François
Delorme abonde dans le même
sens et souligne qu’en l’absence
de marge de manœuvre du côté
des taux d’intérêt, des inves-
tissements en infrastructure
peuvent être un bon outil pour
stimuler l’économie – même si
cela empêche le gouvernement
d’équilibrer le budget à court
terme. «C’est risqué pour un
politicien, mais je fais le pari
de l’intelligence des électeurs»,
a-t-il dit.

Trudeau envisage un déficit «modeste»
Des économistes et experts en finances publiques voient d’un bon œil l’approche du chef libéral

PHOTO ARCHIVES LA PRESSE CANADIENNE

Justin Trudeau a reconnu qu’un gouvernement libéral présenterait un
déficit de 10 milliards au cours des deux prochaines années.

PHOTO LA PRESSE CANADIENNE

Le NPD, avec Thomas Mulcair à sa tête, dit vouloir gérer les finances
publiques de manière serrée. Du jamais vu de la part d’un chef de ce parti.
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ÉDUCATION

PHOTOMARCOCAMPANOZZI, LA PRESSE

À l’école Saint-Benoît, dans Ahuntsic, comme dans bon nombre d’écoles au Québec, c’était
jour de rentrée, hier. Une rentrée qui s’annonce chaude, alors que les syndicats multiplient
déjà les coups d’éclat et annoncent des moyens de pression en raison de négociations avec le
gouvernement qui n’avancent pas assez à leur goût. Quoi qu’il en soit et malgré les nuages qui
planent sur cette année scolaire, bonne rentrée à tous ! — La Presse

BONNE RENTRÉE !

LOUISE LEDUC

La Fédération des cégeps se dit insultée
que le gouvernement Couillard, dans
son plan de lutte contre la radicalisation,
se donne un pouvoir d’enquête et de
sanction envers toute école – y compris
un cégep – où seraient propagés des pro-
pos haineux ou qui serait le théâtre de
comportements inquiétants.

«Nous, on se pose encore des ques-
tions sur la meilleure façon de contrer la
radicalisation. Si le ministre [de l’Édu-
cation], lui, sait quoi faire, qu’il nous
le donne, le guide!», lance en entrevue
avec La Presse Bernard Tremblay, prési-
dent-directeur général de la Fédération
des cégeps, qui entend bien présenter
un mémoire aux auditions sur le projet
de loi 59, qui se tiendront dans quelques
semaines.

La question de la radicalisation se
pose avec une acuité particulière dans
les cégeps depuis quelques mois. Cet
hiver et ce printemps, deux jeunes qui
fréquentaient le collège de Maisonneuve
ont été arrêtés, tandis que quatre autres
ont bel et bien mis le cap sur la Syrie.

Il y a aussi eu cette controverse autour
des locaux loués à Adil Charkaoui, qui
a menacé le collège de Maisonneuve de
poursuites quand le cégep a envisagé de
mettre fin au contrat signé avec lui.

Dans la mesure où les cégeps se sont
de tout temps ouverts à la communauté,
à qui peut-on louer des locaux sans

crainte ? Qui risque de propager un
discours haineux? Ne risque-t-on pas
des poursuites si l’on refuse de louer des
locaux aux uns mais pas aux autres? Ces
questions donnent de sérieux maux de
tête aux contentieux des cégeps.

La réponse appropriée est d’autant
moins claire que les personnes qui
demandent à louer des locaux ne se
présentent pas toujours sous leur vrai
jour, mais se décrivent parfois «comme
des personnes qui viennent donner
des cours de yoga ou d’impôts», relève
M. Tremblay.

Formation au collège de Maisonneuve
Dans l’immédiat, au collège de

Maisonneuve, des enseignants et
d’autres membres du personnel ont été
formés pour être à l’affût de tout com-
portement problématique. Le collège
de Maisonneuve travaille aussi avec la
psychiatre Cécile Rousseau, directrice de
l’Équipe de recherche et d’intervention
transculturelles à McGill, pour tenter de
mieux dépister les jeunes qui risquent
d’être attirés par des gens radicaux.

Cela dit, il n’y a pas que le groupe État
islamique qui pose problème. Comme
l’indique la Fédération des cégeps, les
propos de droite véhiculés par les skin-
heads sont aussi très préoccupants.

Et les cégeps, comme la population en
général, ne sont pas à l’abri de l’islamo-
phobie, dont il faut aussi se garder, a fait
remarquer M. Tremblay.

Lutte contre la radicalisation

Les cégeps irrités
par le plan deQuébec

PHOTO ROBERT SKINNER, LA PRESSE

Bernard Tremblay, président-directeur général de la Fédération des cégeps, entend présenter
un mémoire aux auditions sur le projet de loi 59, qui se tiendront dans quelques semaines.

Un automne chaud en vue

LA DÉMOCRATIE ÉTUDIANTE

«La loi doit êtremodifiée pour que les prises de
position d’associations étudiantes reposent sur des votes
démocratiques», plaideM.Tremblay, qui réclamedans
lamême foulée un encadrement «des associations
toutes-puissantes qui font ce qu’elles veulent de
l’argent» qu’elles reçoivent, dans l’état actuel des choses.
S’il refuse deprendre position pour ou contre un droit
de vote légal pour les étudiants,M.Tremblay dit que
des grèves surviennent de toute façon et qu’il faut donc
s’assurer de les baliser. La Fédération des cégeps est
favorable au vote électronique.

LES NÉGOCIATIONS
DANS LE SECTEUR PUBLIC

Si les négociations n’avancent
pas bien au cours des prochaines
semaines, «on s’attend à une
augmentation des moyens de
pression», prédit M. Tremblay qui
se dit cependant rassuré de voir que
l’ambiance semble bonne dans les
cégeps à l’heure actuelle et qui croit
que les organisations syndicales
agiront «avec maturité».

LES COUPES

La Fédération des cégeps déplore que les sept compressions imposées à son réseau depuis
2010-2011 – qu’elle chiffre à 155 millions – mettent en péril les services offerts aux élèves
et le développement futur des cégeps. Une majorité de cégeps présenteront des prévisions
budgétaires déficitaires. La Fédération des cégeps dit entendre des échos voulant que des
centres d’aide au français soient en danger à certains endroits, par exemple.

Après la grogne étudiante du printemps dernier, l’automne s’annonce
chaud dans les cégeps en cette saison de négociations dans le secteur
public. Au terme d’une entrevue avec le président-directeur général des
cégeps, Bernard Tremblay, le point sur trois enjeux. — LOUISE LEDUC

Tri-Céphal, meilleur
que le poisson dans
votre assiette?
Tri-Céphal aide à contribuer à la santé cognitive
et/ou aux fonctions cérébrales. Aide à réduire les
taux de triglycérides/triacyglycérols sanguins.
Aide au maintien de la santé. Aide à contribuer au
développement du cerveau, des yeux et des nerfs
chez les enfants âgés de 12 ans et moins.

On chante les louanges des bons gras des poissons gras mais, des chercheurs
de l’Université de Harvard
sont une source d’oméga-3 plus sécuritaire en raison de la teneur des agents
polluants dans les poissons tels que le mercure, l’arsenic et le plomb, etc., et
les pesticides... (1) Réf : Mercury Levels in Fish Oil Preparations — Foran et al. (Arch
Pathol Lab Med. 2003;127:1603 –1605) Division of Laboratory Medicine, Department of
Pathology, Massachusetts General Hospital and Harvard Medical School, Boston, Mass;

Rares sont les Québécois qui consomment du poisson tous les jours. (2) Et quelle
catégorie de poisson ? Plusieurs poissons contiennent très peu d’oméga-3(3).
En fait, 84% des Québécois sont carencés en oméga-3, et ce malgré que 59%
d’entre eux mangent un repas de poisson et plus par semaine (2-4). La dose
journalière recommandée de Tri-Céphal équivaut à manger du saumon tous

les jours. Réf : (2) Sondage commendé par le MAPAQ février 2009. (3) Exter J. com-
position of food. Agriculture handbook no 8-15 Washington D.C. – USA, USDA Nutrient
Data Laboratory. Available at: http://www.nalusda.gov/fnic/foodcomp/ (4) Chercheurs de
l’Université Laval et l’Unité de recherche en santé publique du CHUL-CHUQ. Sondage
mené le 14 juin 2006 auprès de 1 001 répondants du Québec;

Sans compter que pour être consommable, en général, le poisson chaud dans
votre assiette a été plus ou moins altéré par la chaleur et que dire des poissons
étoffés d’une panure graisseuse ? La cuisson du poisson, cuit à feu vif au gril,

réduisant ainsi par la chaleur, la teneur en oméga-3. Réf: Fish Intake and the Risk
of Incident Heart Failure: The Women’s Health Initiative. Rashad J. Belin et al. Circ Heart
Fail. 2011 July; 4(4): 404–413;

L’huile de poisson Tri-Céphal a été extraite de poissons sauvages frais (non
chauffés) contenant la triade des oméga-3 si distinctive à Tri-Céphal. Les huiles
de poissons sauvages isolées à l’intérieur de chacune des gélules de Tri-Céphal,
sont protégées par la vitamine E pour faire obstacle à l’oxydation (5) et préserver

ainsi la triple alliance des oméga-3 de Tri-Céphal. Réf: (5) Protective role of vitamin E
in biological systems. L Packer American Journal for Clinical Nutrition. 1991;

Tri-Céphal est purifié de ces indésirables nocifs. Que les oméga-3 proviennent
du poisson ou de Tri-Céphal, ils résultent en des niveaux d’oméga-3 sanguins

comparables. Réf: Comparison of the effects of fish and fish-oil capsules on the n–3
fatty acid content of blood cells and plasma phospholipids. Harris et al. The American-
Journal Of Clinical Nutrition 2007;86:1621–5;

Vous aimez le poisson, ne vous en privez pas ! (c’est
savoureux). Vous n’aimez pas le poisson, il y Tri-
Céphal, sinon vous devrez dénicher alors les oméga-3
indispensables à votre santé dans l’alimentation (pas
si facile que ça…
84% de Québécois
en manque). Eh
bien même si vous
consommez du pois-
son deux fois par
semaine plusieurs
d’entre vous seront
potentiellement en
déficit d’oméga-3,
Tri-Céphal peut sup-
pléer à cette carence.
La dose journalière
recommandée de
Tri-Céphal équivaut à
manger du poisson gras TOUS LES JOURS. (c’est pas
rien). Votre choix libre et informé.

ACHETEZ UNE BOÎTE DE TRI-CÉPHAL ET
RECEVEZ LA DEUXIÈME GRATUITEMENT
en vigueur du 29 août au 3 sept. 2015*

Espace Santé Beauté Johanne Verdon

1278, rue Jean-Talon Est, Montréal

514 279-3709

Espace Santé Beauté Johanne Verdon

2750, Chemin Ste-Foy, bur. 109, QC

418 656-1266

Vitavie au naturel

5455, boul. des Forges, Trois-Rivières

819 378-7777

Espace Santé Beauté Johanne Verdon

1600, Le Corbusier (Centre Laval)

450 688-5455

Boutique Luc Mathieu

2622, rue King Ouest

À l’arrière de l’édifice 2630 Sherbrooke

819 823-3322

Espace Santé Beauté Johanne Verdon

341-A, boul. St-Joseph, Gatineau

819 770-3645

Néo-Santé

495, rue St-Georges, St-Jérôme

450-436-5548

Espace Santé Beauté Johanne Verdon

127-A, boul. Des Promenades, St-Bruno

450 653-6009

Boutique Luc Mathieu
227, rue Principale ouest, Magog
819 868-3368

DéMéNagEMENt FErMEturE
LE 30août 2015

Espace Santé Beauté Johanne Verdon
Galeries Rive-Nord
100, boulevard Brien, Repentigny
450 657-2032

Boutique Luc Mathieu
104, route du Président-Kennedy, Lévis, suite 100
418 833-5933

ouverture L’alvéol (Nouveau Nom)
Le 8 septembre 2015
407 B rue Notre-Dame
repentigny

Vitavie au naturel
3333, du Carrefour Promenade, Beauport
418-667-0070

Entrepôt Bio-actif
880 Michèle-Bohec #108
Heures d’ouverture: Tous les mardis,
mercredis et jeudis de 9h30 à 11h30.

Disponible aux endroits suivants :

Commandes postales
tél. : 514 272-1365
Lignes extérieures :

1 800 272-1365
1-877-833-5933
1-877-511-3368

Santé en direct - Lignes ouvertes
avec Johanne Verdon sur les ondes

de Radio V.M. 91,3 FM le samedi de

8h à 10h.

*Jusqu’à épuisement des stocks

HAUTE CONCENTRATION D’OMÉGA-3
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GRANBY 450 372-5656 MASCOUCHE 450 474-8531 ST-HYACINTHE 450 774-6116 ST-JÉRÔME 450 431-9338 ST-JEAN-SUR-RICHELIEU 450 349-1609 VAUDREUIL-DORION 450 424-2651
HEURES D’OUVERTURE : Lundi au mercredi 10h à 18h • Jeudi et vendredi 10h à 21h • Samedi 9h à 17h • dimanche 10h à 17h

Desjardins
partenaire officiel de

Brault&Martineau

Paiement
Direct

BROSSARD 450 619-6777 GATINEAU 819 561-5007 • 1 877 755-2555 KIRKLAND 514 697-9228 LASALLE 514 364-6110 SAINT-LÉONARD 514 254-9455 REPENTIGNY 450 470-0815
SHERBROOKE 819 562-4242 • 1 800 267-4240 SAINT-HUBERT 450 676-1911 SAINTE-THÉRÈSE 450 430-0555 LAVAL 450 682-2516

HEURES D’OUVERTURE : Lundi au vendredi 10h à 21h • Samedi 9h à 17h • dimanche 10h à 17h

braultetmartineau.com

www.braultetmartineau.com

EN
VIGUEUR À LA FIN DE

MOIS/ANNÉE

M A R I E - P I E R R E C H A M PA G N E

09 / 05 09 / 05

43 po

DEL

écOnOmiSEzL’éVénEmEnT recevez!ET

à l’achat d’un ensemble
réfrigérateur/cuisinière

sélectionné

Cettemachine expresso
à capsulesune

valeur de

259$

recevezrecevez recevezrecevez
cettemachine
expresso
à capsules

cettemachine
expresso
à capsules

AcHETEz cET EnSEmbLE
RéfRigéRATEUR/cUiSinièRE

AcHETEz cET EnSEmbLE
RéfRigéRATEUR/cUiSinièRE

ET ET

Réfrigérateurde 18pi³
Portes réversibles/2 bacs à fruits
et légumes à humidité contrôlée
Remisage pour bouteilles hautes
Livraison, ramassage
et service gratuits

Réfrigérateur
de21,6pi³
4 demi-tablettes/Éclairage
DEL/Machine à glaçons
Aussi disponible en blanc
Voir prix en magasin
Livraison, ramassage
et service gratuits

Réfrigérateur
de 18,2pi³
Portes réversibles/3 tablettes
Bac à charcuterie
Livraison, ramassage
et service gratuits

Cuisinière
Nettoyage facile/Grand hublot
Tiroir de rangement
Livraison, ramassage
et service gratuits

Cuisinière avec
four à convection
autonettoyant
Four à convection véritable/Nettoyage
à vapeur Steam Quick®/5 éléments dont
2 éléments doubles à ébullition rapide
Livraison, ramassage
et service gratuits

Cuisinière
Four de 4,8 pi³
Minuterie à affichage DEL
Tiroir de rangement
Livraison, ramassage
et service gratuits

1386$*
/36 mois 2081$*

/36 mois 749$499$

Bureaud’ordinateur
Structure métallique
Surface de 80 x 51 cm (31,5 x 20 po)
Livraison gratuite

Ordinateur
portable
non inclusCette chaise de

bureau ajustable
à l’achat de
ce bureau
d’ordinateur

gratuite!gratuite!

Autres couleurs
aussi disponibles :

une
valeur de

119$

2081$*
/36 mois 749$

139$

Mobilier
de cuisine
Dessus en verre trempé
Table de 150 x 89 cm
(59 x 35 po)
Livraison gratuite

comprend :
1 table et 4 chaises

Matelas et
sommierHypnos
Mousse viscoélastique avec gel
Ressorts ensachés/Contour de
mousse/Sommier rigide de 9 po
Sommiers rigides de 5 et 7 po
aussi disponibles
Livraison gratuite

Matelas et sommier
GReywolf
Plateau régulier/Ressorts en titane
Contour de mousse/Sommier rigide de 9 po
Sommier rigide de 5 po
aussi disponible
Livraison gratuite

• 1 place .  .  .  .  .  .  . 19,42 $*/mois ou 699 $
• Grand lit .  .  .  .  .  . 24,97 $*/mois ou 899 $
• Très grand lit 36,08 $*/mois ou 1299 $

• 1 place .  .  .  .  .  .13,58 $*/mois ou 489 $
• Grand lit .  .  .  .  .16,64 $*/mois ou 599 $
• Très grand lit 24,97 $*/mois ou 899 $

Téléviseur intelligent
à écranDelde55po
1080p/240 Hz/Navigateur Web
Livraison gratuite

Téléviseur à écran
Delde43po
1080p/60 Hz
Son ambiophonique virtuel
Livraison gratuite

Android 4.2
Disque dur de 8 Go
Google certifié

une
valeur de

149$

1942$*
/36 mois

1247$*
/36 mois 449$†

†ÉcoFrais inclus

699$

†ÉcoFrais inclus

55 po

DELrecevezrecevez
cette tablette
électronique

AcHETEz cE TéLéViSEUR

ET

versements sans intérêt *

sur les meubles**, matelas**, accessoires de décoration**, électroménagers**

et appareils électroniques** Marques et modèles sélectionnés Plage horaire de 4 heures

PlanBM ††

servicede livraison flexibleetgratuit***

Àgagner:
Votre produit préféré

surbraultetmartineau.com

et

Cette tablette
électronique
à l’achat de
ce téléviseur

gratuite!gratuite!

†ÉcoFrais inclus

2775$*
/36 mois 999$ 4442$*

/36 mois 1599$

Sofa

799$

L’ensemble
2 places

2219$*
/36 mois499$

L’ensemble
2 places

1386$*
/36 mois

1199$†

3331$*
/36 mois

Payez
jusqu'à

hâtez-vous ! C’est le dernierweek-end!

1803$*
/36 mois 649$ 2219$*

/36 mois 799$

Mobilier de salon
Assises recouvertes de cuir laminé
résistant/Appuis-tête ajustables
Aussi disponible en blanc. Voir prix en magasin
Livraison gratuite

• Causeuse .  .  .19,42$*/mois ou 699 $
• Fauteuil  .  .  .  . 13,86 $*/mois ou 499 $

Literie aussi disponible

90 jours
d’essai††

Literie aussi disponible

90 jours
d’essai††



Y ves, Yves, Yves ! J’ai lu
ta chronique d’hier sur
le bras de fer taxis-Uber,

celle où ton titre sévère dit
tout : Uber est illégal. Point.

C’est vrai, le service Uber
est illégal. Mais je doute que
le débat meure simplement
en ajoutant un «point» après
qu’on eut décrété qu’Uber est
« illégal».

Oui, bon, quand je t’ai
croisé hier, tu m’as reproché
– sachant que j’allais te répon-
dre ce matin – d’avoir retourné
ma veste à propos d’UberX…

C’est vrai, en mai dernier,
j’ai moi aussi écrit qu’UberX
était illégal. Dit que le débat
ne devait pas faire l’écono-
mie d’une réalité occultée :
les chauffeurs de taxi paient
leur permis jusqu’à 200 000$
en pensant que ce métier ne
peut pas être pratiqué par
n’importe qui, n’importe com-
ment. On peut les comprendre
de ne pas faire la vague devant
UberX.

J’ai écrit ça. Mais – car il y
avait un «mais» – j’ai ajouté
quelques nuances sur l’inévi-
tabilité d’UberX. Sur l’usage
qui finit par consacrer quelque
idée perturbatrice et illégale.

Illégal, Uber ? Oui. Mais
je trouve ton « point » bien
légaliste.

La pression populaire, les
changements technologiques,
l’évolution des mœurs ont
poussé les législateurs à trans-
former ce qui était un jour
illégal en quelque chose de
toléré... Puis, décriminalisé...
(Tu me vois venir, hein? ...)

Et légal. Ou à peu près
légal.

L’avortement. La marijuana.
La pornographie. L’alcool.

Le droit de vote des femmes.
L’homosexualité. Le suicide
assisté. «Déverrouiller » son
téléphone intelligent.

Le musée de l ’h istoi re
regorge de pratiques illégales
qui, sous la pression popu-
laire, sont devenues légales.
Ou à peu près.

Je pense qu’UberX tombe
dans cette catégorie-là. Illégal
aujourd’hui dans bien des
juridictions, l’application sus-
cite l’adhésion de milliers de
personnes pour un tas de rai-
sons, nobles (facilité, rapidité,
écrémage des mauvais chauf-
feurs par la magie de l’évalua-
tion) et moins nobles (moins
cher que le taxi).

En mai, je suis donc venu
à la défense des chauffeurs
de taxi. J’en ai moins envie :
j’ai eu la nausée cet été à les
voir donner des coups de
volant corporatistes contre
Uber, comme si la sa leté
des poubelles roulantes que
sont souvent leurs véhicu-
les, comme si l’incivilité de
tant de chauffeurs, comme si
l’impossibilité de sanctionner
un chauffeur incompétent
n’avaient absolument rien à
voir avec l’engouement du
public pour Uber.

J’aimerais avoir une étude
longitudinale qui démontre-
rait le mauvais service trans-
versal chez les chauffeurs de
taxi, mais il n’en existe mal-
heureusement pas. J’en suis
réduit, comme tout le monde,
à des anecdotes désagréables
qui ne sont pas révélatrices en
soi, mais révélatrices parce que
si faciles à trouver et se recou-
pant, d’un client à l’autre. J’en
ai moi-même vécu quelques-
unes cet été. Elles ont grignoté

ma bonne foi face à l’industrie
du taxi montréalais.

Bref, là où tu dis «point»
pour clore le débat, je vois un
enjeu fluide qui évolue avec
l’époque numérique, je vois
un enjeu qui mérite des points
de suspension, pas un poing
sur la table.

En passant, Yves, comment
te dire ça...

Je t’ai lu hier et je t’ai vu en
chroniqueur fâché-fâché qui
ne voit plus les teintes de gris.
Et moi, ici aujourd’hui, je suis
le marchand de nuances...

C’est bizarre.
C’est comme si tu étais moi

et que j’étais toi. Y a un vieux
film de Nicolas Cage qui est
basé là-dessus.

Te sens-tu comme moi?
Réponds-moi en me lais-

sant un Post-it sur mon ordi,
comme d’habitude.

Je me sens comme toi, per-
sonnellement. Je te laisse, j’ai
furieusement envie d’aller
faire du jogging.

■ ■ ■

OUPS — J’ai conclu ma chro-
nique d’hier sur la culture des
armes aux États-Unis en don-
nant l’exemple de la Floride,
qui a à peu près interdit aux
médecins de l’État de discu-
ter d’armes à feu avec leurs
patients.

Les associations de méde-
cins américaines voient les
morts et blessés par balles
comme un problème de santé
publique et encouragent leurs
membres à parler des dangers
des armes à feu avec leurs
patients. À parler d’entrepo-
sage sécuritaire, par exemple.

Ça ne plaît pas au premier
lobby des armes, la NRA. La
Floride, sous l’impulsion de
la NRA, a donc balisé à l’ex-
trême la façon dont les méde-
cins peuvent parler d’armes à
feu avec leurs patients. Motif :
protéger la vie privée de ces
patients.

J’écrivais hier qu’un méde-
cin ne peut donc plus deman-
der à un patient dépressif
s’il possède des armes, en
sachant que la présence

d’armes dans la maison de
quelqu’un susceptible de se
suicider augmente les risques
de passer à l’acte. Ce n’est
pas tout à fait vrai (oups). Le
médecin peut encore poser
cette question, mais il doit
le faire selon des critères
bien précis (contestés par les
associations de médecins)
qui sont uniques à la Floride,
mais que d’autres États pen-
sent imiter.

En revanche, comme je
l’écrivais, un pédiatre floridien
ne peut plus demander à de
nouveaux parents s’ils ont une
arme à la maison, en les met-
tant en garde contre la curiosité
naturelle des enfants qui fait
que chaque année, 100 enfants
de moins de 14 ans se tuent
parce qu’ils ont mis la main
sur le gun d’un adulte...

Cette question est désor-
mais une atteinte au droit à
la vie privée des patients en
Floride.

Culture des armes, bien sûr.
Toute-puissance du cash qui

achète des lois, aussi.

Uber est illégal. Mais...
PATRICK
LAGACÉ
CHRONIQUE

PHOTO ARCHIVES LE SOLEIL

Le musée de l’histoire regorge de pratiques illégales qui, sous la pression populaire, sont devenues légales,
souligne notre chroniqueur.

ACTUALITÉS

KATHLEEN LÉVESQUE

Les échanges acrimonieux sur la place
publique entre la Coalition avenir
Québec (CAQ) et la députée démis-
sionnaire Sylvie Roy se sont poursuivis
hier, toute la journée, laissant peu de
place à un apaisement des tensions.

D’un côté, le chef caquiste François
Legault a réagi au départ de Mme Roy
de son caucus en soulignant qu’il lui
avait tendu la main, car elle «éprou-
vait des difficultés à remplir ses
obligations de députée». Et de l’autre
côté, Mme Roy a d’abord accusé ses
anciens collègues de salissage. Puis
elle a affirmé ne pas être dupe de ce
qu’elle a décrit comme une apparente
volonté de calmer le jeu de la part de
son ancien chef, y voyant plutôt de
l’acrobatie.

«C’est de la stratégie politique, pas
plus. François Legault commence à recu-
ler et ce n’est pas très élégant. Mais ce
serait temps de passer à autre chose», a
expliqué Mme Roy à La Presse.

Depuis deux jours, le geste politi-
que de la députée d’Arthabaska s’est
transporté sur le terrain périlleux de sa
vie privée. La CAQ a parlé de «drame
humain», glissant dans les entrevues
aux médias que Mme Roy avait besoin
d’aide et que la CAQ avait donc agi de
façon responsable.

Mardi soir, un employé de la CAQ
a publié sur Twitter un message sou-
lignant que Sylvie Roy avait des pro-
blèmes de consommation d’alcool ;
rapidement, le message a été supprimé.
Mais le mal était fait et la question est
revenue plus d’une fois.

«On connaît la méthode: répéter une
menterie et on finit par croire qu’il s’agit
de la vérité!», a lancé la députée qui y
voit des allégations non fondées. «Il n’y
a pas de consommation d’alcool exces-
sive et ce que je fais le samedi soir avec
des amis ne regarde que moi», a-t-elle
rappelé avant de parler de «campagne de
salissage» et d’«esprit revanchard». Elle
a répliqué en soulignant que François
Legault avait promis de lui faire la guerre
si elle écorchait la CAQ.

En fin d’après-midi hier, la CAQ a
publié un communiqué de presse et
M. Legault a pris les devants auprès des
journalistes pour marteler qu’«il n’y a eu
aucune menace ou attaque personnelle
envers Sylvie Roy». «Au contraire, c’est
avant tout des sentiments d’amitié et
de respect qui nous ont poussés à lui
offrir notre aide», a indiqué M. Legault
avant d’ajouter qu’il n’alimente aucune
rancœur à son égard et qu’il voulait,
tout comme les membres du caucus de
la CAQ, le plus grand bien à Sylvie Roy.

Maintenant qu’elle siégera comme
indépendante à l’Assemblée nationale,
Mme Roy entend préparer ses dossiers
pour l’automne. Elle prévoit notam-
ment étudier et commenter le rapport
de la commission Charbonneau, qui est
attendu le 30 novembre prochain. C’est
elle qui, la première, s’était levée à l’As-
semblée nationale pour réclamer que le
gouvernement de Jean Charest mette en
place une enquête publique pour faire la
lumière sur les scandales de corruption
et de collusion qui se multipliaient.

«Pour le reste, les vrais juges de mon
travail sont les électeurs de mon comté»,
a conclu Mme Roy.

Échanges acerbes entre
la CAQet Sylvie Roy

PHOTO ARCHIVES LA PRESSE CANADIENNE

Le chef de la CAQ François Legault, au centre, et la députée Sylvie Roy, à droite, en 2013.
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Restriction :
Le vote par procuration est interdit.

Dépouillement des votes :
Le dépouillement des votes est public et il se tiendra :

Date du dépouillement : 17 septembre 2015
Heure du dépouillement : 19 h 00
Lieu du dépouillement : Hôpital général juif, Auditorium A-102

Renseignements supplémentaires
Nom du président du processus de désignation de l’établissement : Beverly Kravitz

Numéro de téléphone : 514-340-8222, poste 8191
Pour obtenir plus d’information sur les candidatures, veuillez consulter http://jgh.ca/election-ciusss

AVIS DE SCRUTIN
Scrutin fait en personne

Désignation au conseil d’administration du

Centre intégré universitaire de santé et de services
sociaux du Centre-Ouest-de-l’Île-de-Montréal

Poste : Conseil des infirmières et infirmiers
Poste : Conseil multidisciplinaire
Conformément aux dispositions de la Loi modifiant l’organisation et la gouvernance du réseau de la santé et des services sociaux
notamment par l’abolition des agences régionales (RLRQ, chapitre O-7.2), avis est donné aux membres du Conseil des infirmières
et infirmiers et du Conseil multidisciplinaire afin de procéder à la désignation d’une personne au conseil d’administration.

Date de scrutin : 17 septembre 2015

Lieux :

Liste des candidats :

Collège éleCtoral Candidats Milieu de pratique

Conseil des infirmières 1) Marie-Claude Belisle CSSS de la Montagne
et infirmiers (CII) 2) Karen Rose Honneger Mont-Sinaï

3) Davina Lucas Centre de réadaptation
MAB-Mackay

Conseil multidisciplinaire (CM) 1) John D’Andrea CSSS de la Montagne
2) Marlene Dehertog CSSS de la Montagne
3) Iryna Dulka CSSS Cavendish
4) Kevin Hayes CSSS Cavendish
5) Maxine Lithwick Hôpital général juif
6) Catherine Liu-Yew-Fai CSSS Cavendish
7) Linda Ouellet Hôpital Mont-Sinaï
8) Patricia Urrico Hôpital général juif

1) HÔPITAL GÉNÉRAL JUIF
Pavillon A, Auditorium A-102
3755, chemin de la Côte-Ste-Catherine, Montréal
Métro : Côte-des-Neiges
Heures de scrutin : 6 h à 18 h

2) HÔPITAL CATHERINE-BOOTH
Auditorium
4375, avenue Montclair, Montréal
Métro : Villa Maria, autobus 162
Vendôme, autobus 105
Heures de scrutin : 7 h à 18 h

3) CLSC MÉTRO
Salle 5A-5B
1801, boul. de Maisonneuve ouest, Montréal
Métro : Guy-Concordia, sortie St-Mathieu
Heures de scrutin : 8 h à 18 h

4) CLSC PARC-EXTENSION
Salle 15-16
7085, rue Hutchison, Montréal
Métro : Parc
Heures de scrutin : 8 h à 18 h

5) POINT DE SERVICES KIRKLAND
Salle Marylee Kelley
16777, boul. Hymus, Kirkland
Terminus: Fairview, autobus 200 vers 200-O
Heures de scrutin : 8 h 30 à 16 h 30



Le consommateur avisé lit les petits caractères : ‡, *, ±, **, ★, Ω, ◊. Les offres de cette annonce s’appliquent à la livraison au détail des modèles neufs sélectionnés achetés auprès des concessionnaires participants à compter du 1er août 2015 et pendant le mois en cours seulement, et peuvent être modifiées ou
prolongées sans préavis. Les frais de transport (1 695 $) et les frais sur le climatiseur (le cas échéant) sont compris dans le prix d’achat. Aucuns frais supplémentaires ne seront ajoutés aux prix tout inclus des véhicules annoncés. L’immatriculation, l’assurance, les droits sur les pneus neufs
(15 $) et les taxes applicables sont en sus et seront exigés à l’achat. Un acompte peut être demandé. Le concessionnaire peut devoir échanger ou commander un véhicule (lorsque applicable). Le concessionnaire peut vendre à prix moindre. Voyez votre concessionnaire participant pour les
détails et conditions. ‡ Les prix d’achat annoncés s’appliquent aux modèles Jeep Cherokee Sport à traction avant (TA) 2015 (KLTL74 + 24A)/Jeep Grand Cherokee Laredo 4X4 2015 (WKJH74 + 23E), respectivement : 24 995 $/40 495 $. Les prix d’achat comprennent les frais de transport
de 1 695 $ et, le cas échéant, une remise au comptant et/ou un boni au comptant. * Les remises au comptant sont offertes sur certains modèles neufs 2015 sélectionnés et sont déduites du prix négocié avant l’application des taxes. Les remises Jeep de 2 500 $, qui consistent en une remise
au comptant, sont applicables sur tous les modèles Jeep Wrangler 2015. Les remises Jeep de 5 000 $, qui consistent en une remise au comptant, sont applicables sur les modèles Jeep Patriot 2015 sélectionnés. ± Les taux de financement à l’achat à partir de 0 % jusqu’à 72 mois (modèles
Jeep Cherokee 2015), à partir de 0 % jusqu’à 48 mois (modèles Jeep Wrangler 2015, Jeep Patriot 2015 et Jeep Grand Cherokee 2015) et à partir de 3,49 % jusqu’à 96 mois (modèles Jeep Grand Cherokee 2015) sont offerts aux clients admissibles sous réserve de l’approbation de crédit par

la RBC Banque Royale, la Banque Scotia ou Financement auto TD et sont applicables sur les modèles Jeep 2015 sélectionnés susmentionnés. Exemples : Jeep Cherokee Sport (TA) 2015 (KLTL74 + 24A) avec un prix d’achat de 24 995 $, financé à un taux de 0 % pour 72 mois sans aucun acompte (0 $), équivaut à 156 paiements
aux deux semaines de 160,22 $, des frais de crédit de 0 $ et une obligation totale de 24 995 $. Jeep Wrangler Unlimited Sahara 4X4 2015 (JKJP74 + 23G + RHB + RSC)/Jeep Patriot Limited 4X4 2015 (MKJH74 + 2GF) avec un prix d’achat de 37 425 $/28 145 $, financé à un taux de 0 % pour 48 mois sans aucun acompte
(0 $), équivaut à 104 paiements aux deux semaines de 359,86 $/270,63 $, des frais de crédit de 0 $ et une obligation totale de 37 425 $/28 145 $. Jeep Grand Cherokee Laredo 4X4 2015 (WKJH74 + 23E) avec un prix d’achat de 40 495 $, financé à un taux de 0 % pour 48 mois sans aucun acompte (0 $), équivaut à
48 paiements mensuels de 843,65 $, des frais de crédit de 0 $ et une obligation totale de 40 495 $. Jeep Grand Cherokee Laredo 4X4 2015 (WKJH74 + 23E) avec un prix d’achat de 40 495 $, financé à un taux de 3,49 % pour 96 mois sans aucun acompte (0 $), équivaut à 96 paiements mensuels de 484,06 $, des frais
de crédit de 5 974,76 $ et une obligation totale de 46 469,76 $. ** Prix de départ du modèle Jeep Cherokee Limited 4X2 2015 (KLTP74 + 24G) montré, incluant un boni au comptant de 1 000 $ (déduit du prix négocié après l’application des taxes) : 32 550 $. Prix de départ du modèle Jeep Wrangler Unlimited Sahara
4X4 2015 (JKJP74 + 23G + RHB + RSC) montré, incluant les remises Jeep de 2 500 $, qui consistent en une remise au comptant : 37 425 $. Prix de départ du modèle Jeep Patriot Limited 4X4 2015 (MKJH74 + 2GF) montré, incluant les remises Jeep de 5 000 $, qui consistent en une remise au comptant : 28 145 $. Prix de
départ du modèle Jeep Grand Cherokee Summit 4X4 2015 (WKJT74 + 23R) montré : 64 850 $. Les prix de départ des véhicules montrés incluent les remises/bonis au comptant et n’incluent pas les options (par exemple, certaines teintes de peinture). Les options sont disponibles moyennant des coûts additionnels.
Les modèles montrés peuvent différer légèrement des modèles qui sont commercialisés au Canada.★ Remise au comptant applicable sur les modèles Jeep Grand Cherokee 2015 neufs sélectionnés équipés du moteur V6 EcoDiesel de 3,0 L, disponible uniquement sur les modèles Overland et Summit : 4 995 $. Cette
remise est déduite du prix négocié avant l’application des taxes. Voyez votre concessionnaire participant pour obtenir les détails et conditions. Ω Le boni au comptant à la loyauté est offert aux clients admissibles à l’achat/au financement au détail des modèles Chrysler, Dodge (modèles Dodge Charger SRT Hellcat
2015, Dodge Challenger SRT Hellcat 2015 et Dodge Viper 2015 exclus), Jeep, Ram, FIAT 2015 et FIAT 500X 2016 sélectionnés chez les concessionnaires participants du 1er au 31 août 2015. Le boni au comptant à la loyauté sera déduit du prix négocié après l’application des taxes. Les clients admissibles incluent tous
les propriétaires d’origine et actuels de modèles Chrysler, Dodge, Jeep, Ram ou FIAT ayant un contrat de financement à taux standard ou subventionné éligible venant à échéance après le 1er janvier 2015. Aucun échange requis. Voyez votre concessionnaire participant pour les détails et conditions. ◊ Le boni additionnel
de 1 000 $ s’applique à certains modèles 2015 en stock depuis le plus longtemps, toujours en stock chez les concessionnaires participants et achetés au détail entre le 1er et le 31 août 2015. Ce boni sera déduit du prix négocié avant l’application des taxes. Certaines exclusions s’appliquent. Les quantités et modèles
de véhicules admissibles à cette offre varient selon le concessionnaire, certains concessionnaires n’en ayant aucun en inventaire. Voyez votre concessionnaire participant pour tous les détails. † Selon les segments des utilitaires multisegments sport de WardsAuto et le prix de détail suggéré par le fabricant pour les
modèles de base. ® Jeep est une marque déposée de FCA US LLC utilisée sous licence par FCA Canada Inc. MC Le logo SiriusXM est une marque de commerce enregistrée de SiriusXM Satellite Radio inc. Coop publicitaire des concessionnaires Chrysler • Dodge • Jeep

®
• RAM

Prix de départ du modèle Jeep Grand Cherokee Summit 4X4 2015 montré : 64 850 $**

Prix de départ du modèle
Jeep Cherokee Limited 4X2 2015 montré : 32 550 $**

PRIX DU VÉHICULE UTILITAIRE
CANADIEN DE L’ANNÉE

JEEP CHEROKEE 2014

JEEP CHEROKEE SPORT 2015
À PARTIR DE :

LE PRIX INCLUT LES FRAIS DE TRANSPORT ET LES FRAIS SUR LE CLIMATISEUR.

24995$
‡

PASSEZ CHEZ VOTRE CONCESSIONNAIRE CHRYSLER | DODGE | JEEP® | RAM DU QUÉBEC jeep.ca/offres

Prix de départ du modèle
Jeep Wrangler Unlimited Sahara 4X4 2015 montré, incluant 2 500 $ en remises Jeep* : 37 425 $**

Prix de départ du modèle Jeep Patriot Limited 4X4 2015 montré : 28 145 $**

VISEZ HAUT, SAUF POUR NOS PRIX.

1000$ DE BONI ADDITIONNEL
SUR CERTAINS VÉHICULES 2015 SÉLECTIONNÉS EN STOCK DEPUIS LE PLUS LONGTEMPS◊.

161$±

FINANCEMENT À L’ACHAT
À PARTIR DE :

161
FRAIS DE TRANSPORT ET FRAIS
SUR LE CLIMATISEUR INCLUS.

AUX DEUX
SEMAINES 0%±

0
ET AUCUN ACOMPTE

0
ET AUCUN ACOMPTE

MOIS

POUR@ 72 ET

De série

• Transmission automatique à 9 vitesses
• Moteur de 184 chevaux, 4 cyl. en ligne

TigersharkMC de 2,4 L muni d’un système MultiAirMD

• Centre multimédia UconnectMD 5.0 à écran tactile
de 5 pouces

• Six haut-parleurs
• Climatiseur avec filtre à air
• Régulateur de vitesse monté sur le volant
• Freins à disque et antiblocage aux quatre roues
• Et beaucoup plus !

SUR TOUS LES MODÈLES
JEEP WRANGLER 2015

OBTENEZ
2500$ EN
REMISES JEEP*

FINANCEMENT À L’ACHAT
À PARTIR DE :

0%±

JUSQU’À

48MOIS

ET AUCUN ACOMPTE

ET

ET

FINANCEMENT À L’ACHAT
À PARTIR DE :

0%±

JUSQU’À

48MOIS

ET AUCUN ACOMPTE
SUR LES MODÈLES JEEP
PATRIOT 2015 SÉLECTIONNÉS

OBTENEZ
5000$ EN
REMISES JEEP*

JEEP PATRIOT SPORT 2015
LE VUS LE PLUS ABORDABLE AU PAYS†

JEEP GRAND CHEROKEE LAREDO 4X4 2015
FINANCEMENT À L’ACHAT
À PARTIR DE :

0%±

JUSQU’À

48MOIS

ET AUCUN ACOMPTE

ET

OU PASSEZ AU MODÈLE
SUMMIT ET OBTENEZ SANS FRAIS 4 995$MOTEUR V6 ECODIESEL DE 3,0 L VALEUR DE

OU CHOISISSEZ

À PARTIR DE :

LE PRIX INCLUT LES FRAIS DE TRANSPORT ET LES FRAIS
SUR LE CLIMATISEUR.

40495$
‡

485$±FINANCEMENT
À L’ACHAT
À PARTIR DE : PAR MOIS

@3,49% ±

POUR 96 MOIS

FRAIS DE TRANSPORT ET FRAIS SUR LE CLIMATISEUR INCLUS.

À LA LOYAUTÉ

BONI AU
COMPTANT 1000$PREND FIN LE 31 AOÛT

EXCLUSIF À NOS CLIENTS ACTUELS
AU FINANCEMENT

Ω

SUR LA MAJORITÉ DES MODÈLES 2015



ACTUALITÉS

MATHIEU PERREAULT

L’accumulation anormale de
gras dans le cerveau précipite
la progression de la maladie
d’Alzheimer, selon une nouvelle
étude montréalaise. Cette
découverte ouvre de nouvelles
avenues diagnostiques et
prépare la voie à des tests
portant sur des médicaments
destinés à contrôler le taux de
gras dans d’autres parties du
corps.

«Notre laboratoire se spé-
cialise dans l’étude des cel-
lules souches », dit l’auteur
principal de l’étude parue
dans la revue Cell Stem Cell,
Karl Fernandes, du Centre de
recherche du CHUM. « Les
cellules souches intéressent de
plus en plus les spécialistes de
l’alzheimer parce qu’une autre
molécule associée à la maladie,
la bêta-amyloïde, responsable
des plaques amyloïdes, n’a pas

permis de mettre au point un
médicament. Nous nous som-
mes rendu compte que les cel-
lules souches sont situées dans
la même région du cerveau que
les dépôts de gras.»

Les cellules souches, qui
ont la faculté de pouvoir se

transformer en dif férents
types de cellules, jouent un
rôle dans la mémoire, l’ap-
prentissage et la dépression,
tous trois touchés par l’alzhei-
mer, note M. Fernandes. Le
gras, de son côté, joue un rôle
important dans le cerveau,
dont il constitue la moitié du
volume.

Les chercheurs montréalais
ont découvert des dépôts de
gras dans les cerveaux de neuf
patients morts de la maladie
d’Alzheimer, ainsi que dans
ceux de souris génétiquement
modifiées afin de servir de
cobayes aux spécialistes de

cette maladie. L’étude du gras
du cerveau n’est possible que
depuis peu, grâce à une tech-
nique appelée spectrométrie
de masse utilisée par des
chimistes de l’Université de
Montréal.

«Nous nous sommes rendu
compte que le chercheur alle-
mand qui a donné son nom à la

maladie, Alois Alzheimer, avait
lui-même observé des dépôts
de gras dans les cerveaux de
patients morts, il y a plus de
100 ans, dit M. Fernandes.
Mais à l’époque, il n’était pas
possible de faire des recherches
sur le gras du cerveau.»

Essais encourageants
Il existe actuellement des

médicaments qui inhibent
la production de l’acide gras
observé par les chercheurs
montréalais. Un essai pré-
l im ina i re su r les sou r is
transgéniques de ces médi-
caments , qui font l ’objet
d’essais cliniques pour des

maladies métaboliques, s’est
révélé encourageant. « On
pourrait les essayer chez des
patients ayant un fort risque
d’alzheimer ou manifestant
un trouble cognitif léger, qui
peut être un signe avant-
coureur de la maladie », dit
M. Fernandes.

Il n’est pour le moment
pas possible de détecter ces
accumulations de gras chez
les patients vivants. Mais
selon M. Fernandes, des tests
diagnostiques permettant de
détecter ces accumulations
sont mis au point. Cela pour-
rait permettre de diagnos-
tiquer de façon précoce la
maladie d’Alzheimer.

Découverte montréalaise
sur lamaladie d’Alzheimer

106 000
Nombre de Québécois de
plus de 65 ans souffrant de la
maladie d’Alzheimer ou d’une
maladie apparentée.

187 000
Nombre de Québécois de plus
de 65 ans qui souffriront en
2031 de la maladie d’Alzheimer
ou d’une maladie apparentée.
Source : Société Alzheimer de Montréal

VINCENT
BROUSSEAU-POULIOT

Le conseil d’administration
du Barreau du Québec pour-
suit sa réflexion sur l’avenir
de la bâtonnière suspendue
Lu Chan Khuong.

Se réunissant hier pour
la prem iè re fo i s depu i s
l’assemblée générale extra-
ordinaire de lundi dernier,
le s membres du consei l
d’administration du Barreau
ont discuté des résolutions
votées lors de cette assemblée
leur demandant notamment
de réintégrer la bâtonnière.
Le conseil d’administration
n’est pas légalement tenu de
respecter le résultat de ces
résolutions. « Les membres
du conseil d’administration
souhaitent poursuivre leurs
échanges et leur réf lexion
lors d’une prochaine rencon-
tre [extraordinaire] qui aura
lieu prochainement», a indi-
qué France Bonneau, direc-
trice des communications du
Barreau. La réunion d’hier du
C.A. était prévue depuis des
mois et les recommandations
de l’assemblée générale extra-
ordinaire ont été ajoutées à
l’ordre du jour.

Vote de confiance
Lundi dernier, les quelque

1000 avocats présents lors
d’une assemblée générale
extraordinaire ont réitéré
à 68,5% leur confiance en
Me Khuong, suspendue par
le conseil d’administration
le 1er juillet dernier à la suite
des révélations de La Presse
au fait que Me Khuong avait
fait l’objet d’une plainte à
la police pour vol à l’étalage
en 2014 et que cette plainte
avait donné lieu à l’ouverture
d’un dossier non judiciarisé
par le Directeur des pour-
suites criminelles et pénales.
Me Khuong plaide l’erreur
d’inattention et nie avoir com-
mis un vol à l’étalage.

Me Khuong demande aussi
aux tribunaux d’ordonner sa
réintégration comme bâton-
nière du Québec. Elle réclame
notamment une ordonnance
de sauvegarde, demande à
laquelle s’oppose le conseil
d’administration du Barreau.
Les deux parties ont plaidé
leur cause devant la Cour
supérieure la semaine der-
nière, et le juge a pris la cause
en délibéré.

Le Barreau du Québec est
l’ordre professionnel d’envi-
ron 24 000 avocats. Environ
1000 d’entre eux se sont
déplacés lundi dernier à Laval
pour cette assemblée générale
extraordinaire demandée par
un groupe d’une centaine
d’avocats, une première dans
les 150 ans de l’institution.

AFFAIRE KHUONG

Le C.A.
du Barreau
poursuit
sa réflexion

PIERRE-ANDRÉ NORMANDIN

La rupture d’une conduite
d’eau sous l’avenue du Parc a
considérablement alourdi la
circulation dans un secteur
où le réseau de distribution
d’eau avait pourtant fait l’objet
d’importants travaux, il y a à
peine trois ans.

L’incident est survenu hier
midi avenue du Parc, un peu
au sud de la rue Saint-Viateur.
La rupture a été provoquée par
l’apparition d’une fente dans
une vanne qui sert habituel-
lement à contrôler le débit de
l’eau.

Pour trouver la fuite, l’arron-
dissement du Plateau-Mont-
Royal a dû creuser un trou qui
couvrait trois voies, ce qui a
limité la circulation à une seule
voie (vers le nord)pendant une
importante partie de la journée
d’hier, tant pour les automobi-
listes que pour les autobus de
la STM. Le gros des véhicules
ayant été détourné dans des
rues parallèles, la circulation
était considérablement alour-
die dans le secteur.

L’arrondissement prévoyait
avoir terminé la réparation en

fin de soirée hier. La rupture
de cette conduite secondaire
était toutefois jugée critique,
puisque la fuite est survenue
tout près d’une conduite prin-
cipale. La rupture de la vanne
a aussi forcé le Plateau à cou-
per l’eau dans un quadrilatère
élargi.

Récents longs travaux
L’incident a réveillé de

bien mauvais souvenirs chez
les commerçants qui avaient
vécu difficilement l’imposant
chantier où l’on devait juste-
ment procéder à la réfection
des canalisations d’eau du
secteur. De nombreux com-
merces avaient vu leur chiffre
d’affaires diminuer et certains
avaient même fermé en raison
des travaux qui s’étaient éter-
nisés de 2010 à 2012.

Or, la conduite qui a cédé
hier midi n’avait pas été refaite
lors de ces travaux. «Il n’y a
pas eu de travaux de réfection
sur ces conduites depuis des
temps immémoriaux», a indi-
qué Geneviève Dubé, porte-
parole de Montréal. Seule la
conduite principale avait été
remise à neuf.

R a p p e l o n s q u e c ’ e s t
Louisbourg SBC, qui appar-
tenait à l’époque à l’entre-
preneur Tony Accurso, qui a
exécuté les travaux dans ce
secteur. À l’automne 2010, il
avait décroché un contrat de
3 millions pour la réfection
de la conduite principale
sous l’avenue du Parc, entre
Bernard et Laurier. Puis ,
en juin 2011, Louisbourg

avait été chargé de refaire les
canalisations entre Laurier
et Mont-Royal, un contrat
de 11 millions. Ce dernier
contrat fait d’ailleurs l’objet
d’un litige judiciaire entre
Groupe Hexagone (qui a récu-
péré les actifs de Louisbourg)
et la Vi l le de Mont réa l .
L’entreprise réclame 2,3 mil-
lions en frais additionnels
pour ce chantier.

Une conduite d’eau
cède sous l’avenue du Parc

«Alois Alzheimer avait lui-même observé des dépôts de gras dans les cerveaux
de patients morts, il y a plus de 100 ans. Mais à l’époque, il n’était pas possible de faire
des recherches sur le gras du cerveau.» — Karl Fernandes, du Centre de recherche du CHUM

PHOTOMARTIN CHAMBERLAND, LA PRESSE

La rupture d’une vanne a forcé l’arrondissement du Plateau à couper l’eau
dans un grand quadrilatère.
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Espace Santé Beauté Johanne Verdon
1278, rue Jean-Talon Est, Montréal
514 279-3709
Espace Santé Beauté Johanne Verdon
2750, Chemin Ste-Foy, bur. 109, QC
418 656-1266
Vitavie au naturel
5455, boul. des Forges, Trois-Rivières
819 378-7777
Espace Santé Beauté Johanne Verdon
1600, Le Corbusier (Centre Laval)
450 688-5455
Boutique Luc Mathieu
2622, rue King Ouest
À l’arrière de l’édifice 2630 Sherbrooke
819 823-3322
Espace Santé Beauté Johanne Verdon
341-A, boul. St-Joseph, Gatineau
819 770-3645
Néo-Santé
495, rue St-Georges, St-Jérôme
450-436-5548
Espace Santé Beauté Johanne Verdon
127-A, boul. Des Promenades, St-Bruno
450 653-6009

Boutique Luc Mathieu
227, rue Principale ouest, Magog
819 868-3368
DéMéNagEMENtFErMEturE LE 30août 2015
Espace Santé Beauté Johanne Verdon
Galeries Rive-Nord
100, boulevard Brien, Repentigny
450 657-2032
Boutique Luc Mathieu
104, route du Président-Kennedy, Lévis suite 100
418 833-5933
ouverture L’alvéol (Nouveau Nom)
Le 8 septembre 2015
407 B rue Notre-Dame, repentigny
Vitavie au naturel
3333, du Carrefour Promenade, Beauport
418-667-0070
Entrepôt Bio-actif
880 Michèle-Bohec #108, Blainville
Heures d’ouverture: Tous les mardis,
mercredis et jeudis de 9h30 à 11h30
Santé en direct - Lignes ouvertes
avec Johanne Verdon sur les ondes de
radio V.M. 91,3 FM le samedi de 8h à 10h.
Commandes postales
tél. : 514 272-1365
Lignes extérieures :
1 800 272-1365 1-877-511-3368
1-877-833-5933

Disponible aux endroits suivants :

ÇA PAS DE BON SANG… Les maux de tête,
les picotements dans le nez, les écoule-
ments nasaux, le blocage des voies nasales.
Et quoi encore! Un million de Québécois et plus
souffrent d’allergie respiratoire.
Libérez votre nez, votre respiration haletante et
bruyante avec Allergine, nouveau phytomédicament
dont le principe actif d’URTICA DIOICA biologique est
30 fois plus concentré qu’une infusion à l’ortie et 5 fois
plus qu’un jus frais d’ortie. L’URTICA DIOICA a été mis
au banc d’essai à maintes reprises et s’est avéré une
belle innovation qui tient ses promesses à savoir aider
à soulager ces fameux symptômes allergiques.

Allergine cible sans merci les allergies saisonnières.
Voici un outil nouveau et des plus performants sans
effet secondaire. Nouvelle formulation anti-allergies
pour ceux qui ont des réactions à l’herbe à poux, aux
graminées, aux pollens des arbres, du gazon et du foin.
L’urtica dioica est une version naturelle testée qui four-
nit un tourbillon de molécules chlorophylliennes, des
composantes clés contre les dommages des pollens
aériens, oui un arsenal anti-allergies

Allergine, simplement parce que ça fonctionne….. Un
produit de réconfort.

Ayez bonne mine Avec Allergine.

Atchoum !

En viguEur JuSQu’À ÉPuiSEMEnT DES STOCKS
Produit de santé naturel homologué : Licence NPN 80042836

2 BOUTEILLES
POUR LE PRIX D’UNE SEULE

écoule-
nasales.
et plus

.quebec

à ne pas manquer
SAMEDI

en août
trente personnes gagneront
le dictionnaire «Le robert illustré 2016»
et un sac réutilisable.

LA SUPERGRILLE
DU MOIS



TRÉVI EST FIÈRE DE SE CLASSER PARMI
LES SOCIÉTÉS LES MIEUX GÉRÉES AU CANADA

Consultez le trevi.ca pour les
promotions et l’horaire des magasins

UN SEUL NUMÉRO POUR TOUS NOS SUPERMAGASINS 514 22-TREVI (87384)

NOS DÉTAILLANTS CHÂTEAUGUAY GRANBY VALLEYFIELD ROUYN-NORANDA JOLIETTE STE-AGATHE TROIS-RIVIÈRES
450 698-2210 450 777-3555 450 373-2210 819 762-0788 450 759-8110 819 326-5154 819 376-7711
115, boul. St-Jean Baptiste 795, rue Denison Est 565, boul. Mgr Langlois 971, rue Mantha 303, boul. Antonio-Barrette 70, boul. Morin 2405, rue Bellefeuille

SUIVEZ-NOUS

BLAINVILLE BOUCHERVILLE BROSSARD LAVAL MONTRÉAL - OUEST DE L’ÎLE GATINEAU
89, rue Jean-Guyon 1235, rue Ampère 8505, boul. Taschereau 1805, aut. Laval Ouest 2052, route Transcanadienne 215, Bellehumeur
(aut 15, sortie 28) (aut. 20, sortie 92) (Ancien Sears Décor) (A-440) (à l’est du boul. Des Sources) (Ancien Marché Frais)

Ces offres sont valides jusqu'au dimanche 30 août seulement et ne peuvent être jumelées ou appliquées à d’autres offres précédentes ou en cours. Livraison en 24 heures ouvrables sur modèles spa et piscine hors terre en inventaire seulement dans un rayon de 50 km d’un supermagasin. Début de travaux en 24 heures ouvrables sur modèles de piscine creusée en inventaire seulement dans un rayon de 50 km
d’un supermagasin. Les taxes sont payables au complet au moment de la signature du contrat, en plus de l’acompte le cas échéant. Sujets à l’approbation de crédit. Malgré notre vigilance, des erreurs ont pu se glisser. Si tel était le cas, les correctifs seront affichés enmagasin. Photos à titre d’illustration seulement. Les détaillants peuvent disposer d’un inventaire et de promotions différentes. Détails en magasins.

AUTOMNES
SANS
PAYER
Achat minimum de 3000$ Détails en magasin.

NOS INSTALLATEURS
SERONT CHEZ VOUS EN

PORTES
OUVERTES

MÉGAVENTE
LIQUIDATION DE PISCINES CREUSÉES, PISCINES HORS TERRE, SPAS ET PAVILLONS

PROFITEZ DES PRIX DU FABRICANT!
12 775, RUE BRAULT, MIRABEL

(SORTIE 28 DE L'AUTOROUTE 15)

12 775, rue Brault, Mirabel
(sortie 28 de l'autoroute 15)

HEURES D'OUVERTURE :
AUJOURD’HUI DE 12H À 21H
DEMAIN DE 9H À 17H
DIMANCHE DE 10H À 17H

PROFITEZ DE RABAIS ADDITIONNELS
SUR LA MARCHANDISE LÉGÈREMENT ENDOMMAGÉE,

SUR LES MODÈLES EN DÉMONSTRATION ET LES LIQUIDATIONS DE FIN DE SÉRIES.

JUSQU'À

5000$
DE RABAIS

JUSQU'À

50%
DE RABAIS

JUSQU'À

3000$
DE RABAIS

SUR LES PISCINES
HORS TERRE

SUR LES PISCINES
CREUSÉES SUR LES SPAS

directementalusine

10MILLIONS$D'INVENTAIRE
À LIQUIDER

3 JOURS SUPPLÉMENTAIRES

PROFITEZ

À L
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Magasin Trévi

de Blainville

TRÉVI POURSUIT SA

CADEAU
GRATUIT
SUR PLACE!

*Quantités limitées.



MONDE

LE TOUR DU GLOBE

IrakDeux généraux
tués dans un attentat
revendiqué par l’EI
Deux généraux irakiens ont été tués hier
dans un attentat suicide revendiqué par le
groupe État islamique (EI) dans la province
d’Al-Anbar, place forte des djihadistes,
qui gagnent par ailleurs du terrain dans
le nord de la Syrie. Le numéro deux du
commandement militaire dans cette vaste
province de l’ouest de l’Irak, Abdelrahman
Abou Raghif, et le commandant de la
10e division, Safin Abdoulmajid, sont
morts lorsqu’un kamikaze a fait exploser
sa voiture dans la banlieue d’Al-Jaraishi.
— AFP

AGENCE FRANCE-PRESSE

Deux journalistes français ont été arrê-
tés hier à Paris, soupçonnés d’avoir
fait chanter le royaume du Maroc en
demandant 3 millions d’euros pour
ne pas publier un livre contenant des
informations compromettantes, a-t-on
appris de source judiciaire.

Les journalistes, Éric Laurent et
Catherine Graciet, ont été interpellés
après un rendez-vous avec un repré-
sentant du Maroc où ils ont reçu de
l’argent, a indiqué une source proche
du dossier.

«Il y a eu remise et acceptation d’une
somme d’argent», a-t-elle indiqué. Les
deux journalistes, qui ont déjà écrit
sur le Maroc, ont été placés en garde
à vue à la Brigade de répression de la
délinquance contre la personne (BRDP)

dans le cadre d’une information judi-
ciaire ouverte mercredi pour tentative
d’extorsion de fonds et tentative de
chantage, a précisé la source judiciaire.

Une plainte du Maroc
Le Maroc avait déposé une plainte

à Paris la semaine dernière. Selon le
récit de l’avocat du Maroc sur RTL,
Éric Laurent avait contacté une pre-
mière fois le cabinet royal le 23 juillet,
en indiquant qu’il préparait un livre.

Un premier rendez-vous aurait eu
lieu le 11 août, au cours duquel le jour-
naliste aurait proposé de ne pas diffu-
ser le livre contre 3 millions d’euros.

Après la plainte, deux autres rendez-
vous ont été organisés, dont celui de
hier, mais sous la surveillance cette fois
des enquêteurs. Contactées par l’AFP,
les Éditions du Seuil ont confirmé que
les deux auteurs préparaient un livre sur
le roi du Maroc Mohammed VI, «pour
une sortie en janvier-février».

GrèceNomination
d’une première
ministre par intérim
Le coup d’envoi des élections législatives
anticipées en Grèce a été donné hier avec
la nomination d’une première ministre
par intérim, Vassiliki Thanou, chargée
de gouverner le pays jusqu’au scrutin,
prévu a priori pour le 20 septembre.
Première femme en Grèce à diriger
le gouvernement, Vassiliki Thanou,
présidente de la Cour suprême, doit assurer
ses fonctions jusqu’au déroulement du
scrutin, dont la date sera définitivement
annoncée très prochainement.
— AFP PHOTO REUTERS

Adolescentes enlevées au Nigeria

500 jours et toujours rien
JEAN-THOMAS LÉVEILLÉ

Il y a 500 jours, un commando du
groupe armé Boko Haram enlevait
276 adolescentes dans une école de
Chibok, dans le nord-est du Nigeria.
Si 57 d’entre elles ont réussi à
s’échapper, les 219 autres manquent
toujours à l’appel. Le point sur les
efforts pour les retrouver.

MANIFESTATIONS

Des centaines de personnes sont descen-
dues dans les rues de différentes villes du
Nigeria, hier, pour «que le monde sache
que ces 219 filles, qui allaient à l’école
pour recevoir une éducation, ne sont tou-
jours pas revenues et qu’on ne les oublie
pas», a indiqué la porte-parole du mou-
vement #BringBackOurGirls (Ramenez
nos filles), Aisha Yesufu, jointe par
La Presse à Abuja, la capitale. Elle estime
que le gouvernement nigérian a le devoir
de secourir les «filles de Chibok», enle-
vées le 14 avril 2014. «Ce n’est pas un
privilège, c’est leur droit en vertu de la
Constitution [du] Nigeria.»

ESPOIR

«Je crois qu’elles sont en vie», assure
Aisha Yesufu, expliquant que des otages
libérés «disent avoir vu nos filles». La
femme d’affaires de 41 ans n’a pas de
lien familial avec les captives, mais elle se
reconnaît dans les filles de Chibok, dit-
elle, racontant venir d’une région pauvre
et s’en être sortie grâce à l’école. L’armée
nigériane dit savoir que les adolescentes
sont en vie et détenues dans la forêt de
Sambisa, un territoire de 60 000 kilo-
mètres carrés sous le contrôle de Boko
Haram, mais craint qu’une offensive
militaire ne mette leur vie en danger.

DOUTES

Divers organismes de défense des
droits de la personne doutent cepen-
dant des affirmations de l’armée et
croient que certaines adolescentes
ont probablement été déplacées vers
le Tchad et le Cameroun voisins,
où elles ont pu être vendues comme
esclaves sexuelles ou utilisées pour
commettre des attentats kamikazes.
Interviewé par l’Agence France-
Presse, l’analyste nigérian Fulan
Nasrullah, qui connaît bien Boko
Haram, avance même que «beaucoup
ont été vendues sur le marché mon-
dial du sexe et sont probablement
prostituées au Soudan, à Dubaï ou
au Caire » et que «d’autres ont sans
doute été tuées en tentant de s’échap-
per ou dans des frappes aériennes
contre les camps où elles étaient
retenues ».

ULTIMATUM

Le président nigérian Muhammadu
Buhari, arrivé au pouvoir à la fin du mois
de mai, a promis d’en finir avec Boko
Haram. Il y a deux semaines, il a donné
trois mois à l’armée pour éradiquer
le groupe terroriste accusé d’avoir tué
15 000 personnes depuis 2009. Ce délai
est irréaliste, selon le professeur Cédric
Jourde de l’Université d’Ottawa, qui
s’attend néanmoins d’ici un à trois ans à
des «résultats beaucoup plus tangibles et
plus nets que ce qu’on a vu sous [le pré-
sident précédent] Goodluck Jonathan».

RECUL

Les choses ont déjà commencé à chan-
ger sur le terrain, note Cédric Jourde.
Depuis le début de l’année, l’offensive
militaire conjointe du Nigeria, du Niger
et du Cameroun a infligé des pertes
«inégalées» à Boko Haram, qui a perdu
de grands pans du Nord-Est nigérian
qu’il avait conquis depuis sa création,
en 2009. Le professeur prévient toutefois
que la tâche n’est pas simple. «Du jour
au lendemain, on ne va pas [rétablir
là] une présence étatique forte et conti-
nue. Et c’est là-dessus que les groupes
comme Boko Haram peuvent compter.»

PHOTO REUTERS

Divers organismes de défense des droits de la personne doutent des affirmations de l’armée
et croient que certaines adolescentes ont probablement été déplacées vers le Tchad et le
Cameroun voisins, où elles ont notamment pu être vendues comme esclaves sexuelles.

ThaïlandeMandat
d’arrêt contre le
suspect d’un attentat
Un tribunal thaïlandais a lancé hier un mandat
d’arrêt contre un homme soupçonné d’être à
l’origine de l’explosion survenue la semaine
dernière au bord du fleuve à Bangkok, qui
n’a pas fait de blessés, au lendemain de
l’attentat contre le sanctuaire d’Erawan.
Cette explosion s’est produite le 18 août dans
un canal près de la station de métro aérien
Saphan Taksin et a contribué à renforcer
le sentiment d’anxiété dans la capitale
thaïlandaise après l’attentat à la bombe
de la veille qui avait fait 20morts dans le
quartier commerçant de Chidlom. — AFP

FRANCE

Des journalistes
arrêtés pour
chantage contre
le roi du Maroc

« Il y a eu remise et acceptation
d’une somme d’argent. »
— Source proche du dossier
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Communiquez avec nos conseillers au 514 285-6911 ou 1 800 361-7453
• Téléchargement de l’application
• Trucs de navigation
• Compatibilité de votre tablette

Du lundi au vendredi de 6h30 à 16h 30 et le samedi de 7h à midi.

POUR DECONSEILS

VOUS
AVEZDES
QUESTIONS
CONCERNANT
LAPRESSE ? C’est devenu un cri du coeur. Quand les articulations grincent,

c’est que le cartilage souffre. Pourquoi n’essayez-vous pas la crème
analgésique Flex-O-Flex à la capsaïcine? NPN 02238137, produit de
santé naturel homologué.

La capsaïcine s’attaquerait, selon des études, à la douleur à l’échelon de
la structure moléculaire provoquant une décroissance de la substance
«P», médiateur chimique et auteur de la transmission des impulsions
de douleur vers le cerveau. Donc, l’application de la capsaïcine de
Flex-O-Flex, là où ça fait mal, est un traitement efficace et naturel du
soulagement de la douleur causée par l’arthrite.

Mais oui, il ne faut pas l’oublier, il est très important de se laver les
mains plusieurs fois après chaque application. C’est sérieux. Pourquoi?
Au pouvoir extra-fort de Flex-O-Flex correspond un pouvoir de
pénétration extra-fort.

Il faut appliquer Flex-O-Flex selon les besoins sur les muscles et les
articulations endoloris, là où ça fait mal. Bien lire l’étiquette avant toute
application.

Espace Santé Beauté Johanne Verdon
1600, bl. Le Corbusier
Laval, Centre Laval 450-688-5455

Espace Santé Beauté Johanne Verdon
127 A, boul. Des Promenades
St-Bruno (Promenades St-Bruno)
450-653-6009

Espace Santé Beauté Johanne Verdon
2750, chemin Sainte-Foy (Plaza Laval)
Bureau 109, Sainte-Foy 418-656-1266

DéménagEmEnt FErmEturE lE
30 août 2015
Espace Santé Beauté
Johanne Verdon
100, boul. Brien, Galeries Rive-Nord
Repentigny 450-657-2032

Espace Santé Beauté Johanne Verdon
1278, rue Jean-Talon Est
Montréal 514-279-3709

ouverture l’alvéol (nouveau nom)
le 8 septembre 2015
407 B rue notre-Dame
repentigny

Espace Santé Beauté Johanne Verdon
341 A, boul. Saint-Joseph
Gatineau 819-770-3645

Vitavie au naturel
5455, boul. des Forges
Trois-Rivières 819-378-7777

Boutique luc mathieu
2622, rue King Ouest, Sherbrooke
(à l’arrière de l’édifice 2630)

819-823-3322

néo Santé
495 St-Georges
Saint-Jérôme 450-436-5548

Boutique luc mathieu
104, rte du Président-Kennedy #100
Lévis 418-833-5933

Boutique luc mathieu
227, rue Principale Ouest
Magog 819-868-3368

Vitavie au naturel
3333, boul. du Carrefour Promenade
Beauport 418-667-0070

Santé En DirEct
lignes ouvertes avec Johanne Verdon sur
les ondes de Radio V.M 91.3 FM le samedi
de 8h à 10h.

Entrepôt Bio-actif
880Michèle-Bohec #108, Blainville
Heure d’ouverture :
Tous les mardis, mercredis et jeudis
de 9h30 à 11h30
commandes postales
tél.: 514-272-1365
1-800-272-1365
1-877-833-5933
1-877-511-3368

Là où ça fait mal!

Disponible aux endroits suivants :

.quebec
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AGENCE FRANCE-PRESSE

La pol ice aut r ich ienne a
retrouvé les corps en décom-
position de 20 à 50 migrants,
hier, dans un camion, un
drame qualifié « d’avertis-
sement » par la chancelière
allemande Angela Merkel
qui a lancé un appel pressant
à l’Europe pour trouver une
issue à la crise des personnes
qui se pressent par milliers à
ses frontières.

La découver te macabre
a été annoncée alors que
M me Merkel pa r t ic ipa it à
Vienne à un sommet avec les
dirigeants des Balkans de
l’Ouest, qui ont réclamé un
«plan d’action» de l’UE pour
contenir les migrants.

Selon la police, entre 20 et
50 corps ont été retrouvés dans
un camion abandonné sur la
bande d’arrêt d’urgence d’une
autoroute dans l’est de l’Autri-
che, non loin de la Hongrie,
elle aussi débordée par un
afflux de migrants.

Portant le logo d’une entre-
prise de volaille slovaque,
le véhicule possédait une
immatriculation hongroise
et avait quitté Budapest mer-
credi matin. Le camion, d’où
s’échappaient «des fluides de
corps en décomposition», a été
déplacé par les autorités pour
pouvoir en extraire les corps.

La police autrichienne a
indiqué que des précisions
supplémentaires seraient don-
nées ce matin, notamment le
nombre de morts.

Le bilan exact était impossi-
ble à déterminer en raison de
l’état des corps, selon la police.

« Aujourd’hui est un jour
sombre [...] ce drame nous
a f fe c te tous », a déc la ré

la ministre de l’ Intérieur
autrichienne Johanna Mikl-
Leitner, ajoutant que «les tra-
fiquants d’êtres humains sont
des criminels».

Énormes défis
La police hongroise va se

joindre à l’enquête, a annoncé
Budapest.

«Il semble que les victimes
étaient des migrants, dans
une opération de trafic d’êtres
humains », a déclaré Janos
Lazar, porte-parole du pre-
mier ministre hongrois Viktor
Orban.

«Nous sommes tous boule-
versés par ces terribles nouvel-
les, a réagi Mme Merkel. C’est
un avertissement pour que
l’on se mette au travail, pour
résoudre ce problème et faire
preuve de solidarité.»

La chancelière a reconnu que
les pays des Balkans de l’Ouest,
traversés par les flux migratoi-
res, faisaient face à «d’énormes
défis». «Ce sont de futurs mem-
bres de l’Union européenne, il
est de notre responsabilité de les
aider», a-t-elle ajouté.

La Macédoine et la Serbie,
deux des principaux points
de passage des dizaines de
mil l iers de migrants qui
tentent de rejoindre l’Union
européenne, ont appelé l’UE à
adopter un plan d’action.

Pa r a i l leu rs , au moins
30 migrants sont morts hier
et des dizaines d’autres sont
portés disparus au large de
la Libye après le naufrage de
leur embarcation qui transpor-
tait environ 200 personnes, a
indiqué un responsable des
gardes-côtes libyens.

AUTRICHE

Des dizaines de migrants
trouvés morts dans un camion

PHOTO ASSOCIATED PRESS

Le camion, d’où s’échappaient «des fluides de corps en décomposition»,
a été déplacé par les autorités pour pouvoir en extraire les corps.

NICOLAS BÉRUBÉ

Avant de prendre les vies de la
journaliste Alison Parker et de
son collègue caméraman Adam
Ward avec huit coups de feu de
son fusil Glock, tôt mercredi
matin, l’ex-journaliste Vester
Flanagan a pris soin d’appuyer
sur la touche «Enregistrer »
de la caméra qu’il pointait sur
eux.

Peu après , le tueu r en
cavale a sauté sur Twitter, où
il s’exprimait sous le pseudo-
nyme @bryce_williams7. «J’ai
filmé les coups de feu voir
Facebook», a-t-il écrit, pour
dire au public d’aller voir sa
vidéo du meurtre.

Une utilisation perverse des
médias sociaux qui a donné
un écho rarement vu à un
homicide lié aux relations de
travail, un type de crime qui se
produit plus de 500 fois l’an en
moyenne aux États-Unis.

« Il savait que l’utilisation
des médias sociaux donnerait
un retentissement instantané à
son crime, explique en entre-
vue Anatoliy Gruzd, directeur
du Laboratoire sur les médias
sociaux à l’Université Ryerson,
à Toronto. Les journalistes ont
été parmi les premiers groupes
de professionnels à adopter
les réseaux sociaux, et je me
demande si ça a joué un rôle
dans la décision du tueur de
diffuser ces images en temps
réel de cette façon.»

Su r son site , le maga-
zine conservateur américain
Nat iona l Re v i ew pa rle du
« premier meurtre diffusé
sur les réseaux sociaux aux
États-Unis », un avis que ne
partage pas M. Gruzd. «On
voit cela depuis quelques
années, des organisations
comme le groupe État isla-
mique et d’autres ont leur
propre compte sur les réseaux
sociaux pour diffuser leur pro-
pagande, dit-il. La différence
avec les meurtres en Virginie,
c’est que les gens se sentent
plus près du drame. C’est plus
près de chez nous.»

Cela mont re aussi que
n’importe qui peut désormais
produire des nouvelles. « Il
n’y a plus de censure ou de
contrôle. Avec un téléphone
et une connexion de don-
nées, vous pouvez diffuser ce
que vous voulez. Twitter et

Facebook retirent le matériel
offensant, mais entre-temps,
d’autres l’auront déjà diffusé
sur d’autres plateformes, sous
d’autres identités. Il n’y a plus
un éditeur quelque part qui
dit : "Non, on ne diffuse pas
ça." Donc, les usagers doi-
vent bien réfléchir avant de

retweeter ou de partager du
contenu.»

Pour Jean-Hugues Roy, pro-
fesseur à l’École des médias
de l’UQAM, l’humanité a
toujours produit le meilleur et
le pire avec les technologies
qu’elle a conçues. Il cite le
nucléaire, une source d’énergie

phénoménale qui a aussi servi
à anéantir des villes entières.

«Aujourd’hui, de formida-
bles outils de communication
peuvent servir à commu-
niquer le pire, comme des
décapitations, et cet assassi-
nat filmé à la première per-
sonne», dit-il.

La décision de plusieurs
médias, dont le tabloïd New
York Daily News, d’imprimer en
une l’image des victimes prise
par la caméra du tueur a aussi
soulevé des critiques, dont
celles de Ken Paulson, ancien
rédacteur en chef du quotidien
USA Today et actuel doyen de

la section communication à
la Middle Tennessee State
University.

«Si une célébrité était violée
et qu’une vidéo de la scène
avait été tournée, est-ce que
vous la montreriez ?, a-t-il
dit à l’AFP. Je ne pense pas.
Pourquoi est-ce que le meur-
tre de deux personnes serait
moins obscène?»

«Quelque chose de stupide»
Vester Flanagan, 41 ans, a

été renvoyé de la station de
télé WDBJ il y a deux ans,
après avoir été averti plusieurs
fois, par écrit, de modifier ses
comportements agressifs et
antisociaux.

Peu avant le meurtre, l’ex-
journaliste avait fait parvenir
par télécopieur une lettre de
23 pages à ABC News, dans
laquelle il expliquait admirer
Seung-Hui Cho, le tueur qui
a assassiné 32 personnes à
Virginia Tech en avril 2007.
Il expliquait aussi que son
geste était motivé par la tuerie
qui a eu lieu dans une église

de Charleston, en juin, où le
tueur blanc Dylann Roof a fait
neuf victimes noires.

«Pourquoi j’ai fait ça? J’ai
fait un dépôt pour acheter
un revolver le 19 juin 2015.
La tuer ie dans l ’égl ise à
Charleston est survenue le
17 juin 2015. C’est la tuerie
dans l’église qui m’a fait per-
dre les pédales. J’ai gravé les
initiales des victimes sur les
balles de l’arme.»

Hier, la police de la ville de
Roanoke, en Virginie, où s’est
produit le double meurtre tôt
mercredi matin, a dit avoir
récupéré le téléphone portable
de Vester Flanagan. Après le
drame, il a envoyé un texto à
un ami dans lequel il disait
« avoir fait quelque chose de
stupide», selon des documents
officiels.

Le tireur a fait une tenta-
tive de suicide peu après dans
une voiture de location qui
avait quitté l’autoroute après
une poursuite policière. Il est
mort la journée même dans
un hôpital local.

Journalistes tués en direct

Le côté macabre des médias sociaux

PHOTO REUTERS

Peu après avoir tué Alison Parker et AdamWard, le tireur, Vester Flanagan, a écrit sur Twitter : «J’ai filmé les coups de feu voir Facebook», pour dire au
public d’aller voir sa vidéo du meurtre.

«Si une célébrité était violée et qu’une vidéo de la scène
avait été tournée, est-ce que vous la montreriez ? Je
ne pense pas. Pourquoi est-ce que le meurtre de deux
personnes serait moins obscène?» — Ken Paulson, doyen
de la section communication de la Middle Tennessee State University
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«Merci à tous ceux et celles qui ont participé»
Prévoyez un délai de 4 à 6 semaines pour la réception de votre prix.

Pour juillet,
voici les gagnants qui

ont mérité le dictionnaire
« Le Petit Robert 2016 »
et un sac réutilisable.

M.ANDRÉAUGER
MONTRÉAL

MMEMARIE-ANNEBEAUCHAMP
SAINT-JACQUES

MMELUCILLEBEAUCHEMIN
MONTRÉAL

MMECLAIREBEAUDET
MONTRÉAL

MMEJACQUELINEBÉLANGER
LAVAL

MMEMADELEINEBERGERON
LACHINE

M.GASTONBROADHVEST
MONTRÉAL

M. YVESCAMERLAIN
SAINT-JEAN-SUR-RICHELIEU

M. ROGERCHAMPAGNE
TERREBONNE

MMELISECHÉNARD
LAVAL

MMEDENISEDAUPHINAIS
LAVAL

MMEMARIEGOYER
SAINT-HYACINTHE

MMECAROLEGROMKO
SHAWINIGAN

MMEÉTIENNETTEHAMELIN
BOUCHERVILLE

MMESUZANNEJODOIN
LAVAL

MMEÉDITHLAGACÉ
MONTRÉAL

MMELINALEBLOND
VAL-DAVID

M.MICHEL LÉONARD
MONTRÉAL

MMELISE LIVERNOIS
OTTERBURNPARK

MMEPAULINE SÉGUIN
VALLETFIELD
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Nous vivons dans un pays où
il n’est pas prioritaire d’enten-
dre le point de vue des fem-
mes. C’est la conclusion que
nous tirons devant le refus du
premier ministre sortant et
du chef du NPD de débattre
d’enjeux qui concernent les
femmes.

Le recul de la représenta-
tion politique des femmes,
depuis quelques années, est
inquiétant et, au lieu de s’en
préoccuper, au lieu de placer
ce sujet au centre de leur cam-
pagne électorale, voilà que nos
politiciens désertent.

Si le premier min ist re
Harper ne souhaite pas parti-
ciper à ce débat, il faudrait au
moins que les autres chefs de
parti occupent l’espace public
pour dénoncer l’absence de
vision égalitaire du gouver-
nement actuel et les consé-
quences qui en découlent.
Selon l’article de la journaliste
canadienne Zi-Ann Lum, paru
le 24 août dernier dans le
Huffington Post Canada, et la
CBC, le dernier débat portant
sur les enjeux féminins a été
tenu en... 1984.

Est-ce que la situation des
femmes au Canada, depuis,
s’est tellement améliorée qu’il
ne vaut plus la peine d’en par-
ler ? Nos aspirants au poste
de premier ministre croient-
ils que le sort des femmes
autochtones, les coupes dans

les programmes destinés à la
promotion de l’égalité, les iné-
galités systémiques et le recul
des femmes à la Chambre des
communes sont des affaires
classées? Non, l’égalité de fait
n’est pas atteinte et les femmes
sont bien peu visibles dans les
débats. Nous le déplorons.

La politique est un lieu
de stratégies. Quand il est
temps de profiter du vote
féminin, on sort le grand
jeu. Par exemple, les crédits
d’impôt et les mesures de
conciliation travail-famille
on t t ou t p ou r p l a i r e à
l’électorat féminin. Plus ça
change, plus c ’est pareil :
on a jadis accordé le droit
de vote aux femmes, sans
doute pour la bonne cause,
mais aussi parce qu’on avait
grand besoin de leurs voix.

Nous sommes en 2015. Les
femmes ne se contenteront pas
de prestations pour enfants.
D’autres sujets doivent être
abordés, et le temps est venu
de faire face à la musique.
L’éléphant au milieu de la
pièce, c’est le manque criant
de femmes au Parlement et le
fait que les enjeux d’égalité ne
mobilisent plus l’attention. Le
gouvernement fédéral compte
trop peu de femmes et ne se
soucie pas d’en augmenter le
nombre. Il préfère, semble-t-il,
se préoccuper de «sécurité» et

faire des coupes dans les pro-
grammes qu’avait fait naître le
progressisme social jadis si cher
au Canada et au Québec. Ce
progrès social, c’est pourtant ce
qui a, en grande partie, amené
les femmes à s’intéresser à la
politique et à s’y impliquer. Or,
moins de progressisme, cela
veut malheureusement dire
moins d’égalité. Voilà bien un
enjeu essentiel.

Au Québec, la situation
n’est pas rose non plus. Le
gouvernement actuel affiche
l’un des plus bas taux de
féminisation du Parlement,
une institution qui a perdu
l’expertise de Fatima Houda-
Pepin, pourtant essentielle
actuellement, tout comme il
vient de perdre l’ex-ministre
Marguerite Blais. Celle-ci a
bien pris soin de souligner

qu’on ne lui proposait pas
de défis. Le gouvernement
Cha rest éta it , i l va sans
dire, loin de fa ire l’una-
n imité , ma is les femmes
y occupaient une place, ce
qui indique qu’en politique
(canadienne ou québécoise),
le souci d’égalité tient plus
à la bonne volonté d ’un
individu qu’à des principes
institutionnalisés.

C’est de cela qu’il faudrait
débattre, en cet automne élec-
toral. Voilà un beau sujet pour
nos politiciens. La formation
Up For Debate, une coalition
de 175 groupes de femmes
canadiens, exige que les poli-
ticiens se prononcent (sur le
peu de femmes en politique,
sur les enjeux d’égalité, sur les
conditions de vie des femmes
autochtones, etc.) pendant la
campagne électorale. Que le
premier ministre Harper ne
juge pas cela assez intéressant
pour débattre en dit long sur
ses idées, sur sa façon de gou-
verner et, surtout, sur son peu
d’égard envers les citoyennes
canadiennes.

Martine Delvaux, professeure
et écrivaine (Les filles en série,
et, à paraître, Blanc dehors,
éd. Héliotrope)

Marilyse Hamelin, journaliste,
auteure de La Semaine rose
et cocréatrice du projet Décider
entre hommes

Pascale Navarro, journaliste
et auteure d’un essai à paraître,
Femmes et pouvoir :
les changements nécessaires
(éd. Leméac)

Le déni des femmes
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S ouvent négligés dans l’opi-
nion publique, les cégeps
sont pourtant des bouées de

sauvetage pour des régions qui
connaissent un déclin démogra-
phique de leur population.

En plus d’être des milieux de
vie pour les cégépiens, ils sont
des catalyseurs d’emplois qui
font battre le cœur des villes.
Une poignée d’élèves de plus ou
de moins suffit parfois à faire
la différence entre la survie et
l’abolition d’un programme.
Et le maintien de programmes
novateurs, uniques et reconnus
permet à des établissements de
se distinguer et d’attirer la clien-
tèle. Notamment en région.

La mobilité étudiante est un
enjeu crucial. «C’est la vitalité
des régions qui en dépend», a
déclaré le président et directeur
général de la Fédération des
cégeps, Bernard Tremblay, en
rencontre éditoriale à La Presse
cette semaine.

Le rapport Demers, rendu
public l’automne dernier, trai-
tait largement de la question.
Le ministère de l’Éducation y
travaille, mais la mise en place
des recommandations se fait
toujours attendre.

La Fédération étudiante col-
légiale du Québec demande
au gouvernement de créer des
mesures incitant les cégépiens
des grandes villes à faire une

partie de leur formation en
région. Une proposition appuyée
par la Fédération des cégeps.

I l faut agir rapidement.
Globalement, la clientèle du
collégial est stable pour l’année
2015-2016, mais le portrait par
région n’est pas aussi rose.

Beaucoup d’efforts sont inves-
tis pour recruter à l’internatio-
nal. Le réseau collégial compte
2500 étudiants étrangers et
souhaite en accueillir le double.
L’objectif est louable et favori-
serait le renouvellement de la
clientèle, mais l’investissement
nécessaire est important. Sans
compter que la langue demeure
une barrière pour plusieurs.

Favoriser la mobilité des
élèves québécois se présente
comme une avenue plus aisé-
ment réalisable. Le jeune qui
étudie dans une région a de plus
fortes chances d’y rester par la
suite, tandis que celui qui quitte
sa région natale pour aller étu-
dier à l’extérieur a peu de chan-
ces d’y revenir.

L’impact des compressions
qui frappent le réseau collégial –
155 millions depuis quatre ans
– doit aussi être pris en considé-
ration. Les petits établissements
en ressentent les effets encore
plus durement. Ils doivent rester
attrayants, mais ils sont les pre-
miers à devoir couper dans l’aide
aux élèves en difficulté (toujours
plus nombreux), dans les heures
d’ouverture de la bibliothèque
ou dans les services à la vie
étudiante.

Les cégeps ont souvent été
critiqués au cours des dernières
années, leur pertinence a même
été remise en question. Ils ont
pourtant un rôle à jouer. Un rôle
en mutation. Seulement 68%
des étudiants arrivent désor-
mais du secondaire; le reste de
la clientèle est formée de nou-
veaux arrivants, d’adultes qui
retournent aux études et de tra-
vailleurs qui viennent parfaire
leur formation.

Pour que les cégeps continuent
d’assumer leurs fonctions, il faut
s’assurer qu’ils puissent survivre
et briller partout, pas seulement
dans les grandes villes.

Bouées de sauvetage
pour les régions

Quelques élèves de
moins suffisent pour
mettre en péril
certains cégeps.
Il est nécessaire
d’y remédier.

L’éléphant aumilieu de la pièce, c’est lemanque criant
de femmes au Parlement et le fait que les enjeux d’égalité
nemobilisent plus l’attention.

PHOTO FRANK GUNN, ARCHIVES AGENCE FRANCE-PRESSE

Les auteures dénoncent que les chefs du NPD, Thomas Mulcair (à gauche)
et du Parti conservateur, Stephen Harper, refusent de participer à un débat
sur les enjeux féminins, lors de la présente campagne électorale.

Réaction à l’éditorial d’Ariane Krol,
«Quelle économie?», publié hier

Le vrai partage
Arrêtons de dire qu’Airnnb et
Uber sont de nouveaux modèles.
Je loue des appartements depuis
des années dans plusieurs pays,
en utilisant le même modèle par
d’autres fournisseurs (Booking.
com, Hotels.com, Homelidays.
com, etc.). J’ai utilisé des taxis
avec des applications mobiles
dans différentes grandes vil-
les. La vraie économie de par-
tage se fait lorsque j’échange ma
maison et ma voiture pour une
autre dans le monde, et ce, sans
rémunération!

Jacques Portelance,Otterburn Park

Réactions au texte «Une tendance
déroutante», publié hier

Pas des chercheurs,
des « trouveurs»
Pour paraphraser Charles de
Gaulle, ce ne sont pas de cher-
cheurs que nous avons besoin,
mais de «trouveurs». Pour cela,
il faut leur donner les moyens.
La recherche concerne autant
le secteur privé que le secteur
public. L’arrimage est essentiel,
et c’est le rôle du gouvernement
d’en être le leader. La recher-
che demeure le meilleur moyen
pour le Québec de développer
son avenir social et économique.
Ne pas investir dans ce secteur
serait se tirer dans le pied.

Benoit Coderre

Le privé écope aussi
Le problème ne se limite pas au
financement public; la situation
n’est guère plus reluisante dans
le secteur privé. J’ai eu une car-
rière fructueuse en recherche
dans le secteur pharmaceuti-
que. J’ai publié près de 50 arti-
cles scientifiques et contribué

à la mise au point de plusieurs
médicaments. J’ai vu les fonds
de recherche fondre comme
neige au soleil vers la fin de la
dernière décennie et plusieurs
postes de chercheur – dont le
mien – être abolis, sans par-
ler des fermetures complètes
des centres et départements de
recherche. Le sous-financement
de la recherche au Canada ne se
limite pas aux fonds publics.

Jean Spénard, professeur associé au
Département de pharmacologie de la
Faculté demédecine de l’Université de
Montréal

Les Nordiques
Je trouve aberrant qu’un chef de
parti politique tente de pousser,
et ce, publiquement, la Caisse
de dépôt – qui l’a déjà soutenu
avec Vidéotron – à investir dans
les Nordiques. Ce même homme
qui n’est pas censé se mêler des
affaires internes de Québecor.
Quel culot! Et ce n’est que le
début... certainement pas la fin!

Marc Durand, Longueuil

Petites roues
délinquantes

Quelle ne fut pasma stupéfac-
tion, mercredi matin, de croiser
un père et son fils recevant une
contravention pour avoir roulé
sur la rue Sainte-Catherine,
dans le village gai. Le père sur
une planche à roulettes et le fils
sur une trottinette, à la même
vitesse que moi, qui marchait.
Il fallait mettre la gomme pour
arrêter ces dangereux fous
alors qu’il n’y avait que peu de
piétons. Peut-on m’expliquer
pourquoi on semble incapable
d’engager des policiers ayant
un minimum de jugement ?
A-t-on absolument besoin de
ces contraventions pour les
surpayer?

Normand Thibodeau
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chevrolet.ca

TOUSLESMODÈLESSONTCOUVERTSPARLAPROTECTIONCHEVROLET3:

2 5 5ANSOU40000KM–
VIDANGESD’HUILE
GRATUITES

ANSOU 160000KM—
GARANTIE LIMITÉESURLE
GROUPEMOTOPROPULSEUR

ANSOU 160000KM—
ASSISTANCE
ROUTIÈRE

L’Association des concessionnaires Chevrolet du Québec suggère aux consommateurs de lire ce qui suit. Offres d’une durée limitée, réservées aux particuliers et s’appliquant au modèle neuf Cruze LS 2015
(1PJ69/1SA). Transport (1 600$) et taxe de climatisation (100$, le cas échéant) inclus. Immatriculation, assurance, frais liés à l’inscription au RDPRM et taxes applicables en sus. 1. Location selon un prix à l’achat
de 14 325$ pour Cruze LS (incluant 500$ de rabais pour propriétaires admissibles et un rabais à la location de 1 000$). Les montants calculés par semaine sont basés sur des paiements de 38$ aux deux semaines
pendant 24 mois à un taux de 0% avec un versement initial de 1 195$. Sur approbation de crédit de la Financière GM. Limite annuelle de 20 000 km ; 0,16$ par kilomètre excédentaire. Certaines conditions
s’appliquent. 2. L’offre s’adresse à tous les propriétaires ou locataires admissibles d’un véhicule 1999 ou plus récent qui a été immatriculé et assuré au Canada à leur nom au cours des six (6) derniers mois
consécutifs. Le rabais est applicable à l’achat ou à la location au détail des véhicules admissibles suivants, livrés au Canada entre le 30 juillet et le 31 août: voitures, VUS, multisegments et camions Chevrolet 2015.
Le rabais est une offre incitative du fabricant (taxes comprises), et son montant varie selon le modèle acheté : 500$ applicables aux véhicules Chevrolet Spark, Sonic, Cruze, Volt, Trax, Malibu (à l’exception de la
LS) ; 750$ applicables aux autres véhicules Chevrolet admissibles (à l’exception du Colorado 2SA, de la Camaro Z28, de la Malibu LS, des Silverado 1500 et HD) ; 1 000$ applicables à tous les pick-up Chevrolet
Silverado. L’offre est transférable à un membre de la famille qui réside à la même adresse que le client (une preuve d’adresse est exigée). Dans le cadre de la transaction, le concessionnaire peut exiger des pièces
justificatives et vérifier l’admissibilité du demandeur auprès de la General Motors du Canada Limitée (GMCL). Cette offre n’est pas monnayable et ne peut être combinée à certains autres incitatifs offerts aux
consommateurs. Certaines conditions ou restrictions s’appliquent. L’offre est nulle là où la loi l’interdit. Détails chez votre concessionnaire GM. La GMCL se réserve le droit de modifier toute offre ou d’y mettre fin,
en tout ou en partie, pour quelque raison que ce soit, à tout moment et sans préavis. 3. Selon la première éventualité. Limite de quatre (4) services de vidange d’huile, de lubrification et de changement de filtre
ACDelco au total. Le plein de fluides, les inspections, la rotation des pneus, le réglage de la géométrie et l’équilibrage de roue, entre autres, ne sont pas couverts par la garantie. D’autres conditions et restrictions
s’appliquent. Détails chez votre concessionnaire. Ces offres sont exclusives aux concessionnaires du RMAB Québec (excluant la région de Gatineau-Hull) et ne peuvent être combinées avec aucune autre offre ni
aucun autre programme incitatif d’achat, à l’exception des programmes de La Carte GM, de prime pour étudiants et de GM Mobilité. La GMCL se réserve le droit de modifier, de prolonger ou de supprimer ces offres
et ces programmes pour quelque raison que ce soit, en tout ou en partie, à tout moment et sans préavis. Le concessionnaire peut vendre ou louer à un prix moindre. Un échange entre concessionnaires peut être
requis. Pour de plus amples renseignements, passez chez votre concessionnaire, composez le 1 800 463-7483 ou visitez gm.ca.
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ARTS
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Devant les médias et à une heure de son spectacle, Céline Dion a parlé de son retour sur scène, alors que son mari, René Angélil, combat un cancer de la gorge. « Ça m’aide de parler avant le
spectacle parce qu’après, je veux me dépêcher pour courir dans les bras de mon mari. »

ALAIN DE REPENTIGNY

LASVEGAS
« Ça va être un grand soir,
un très grand soir», a dit une
Céline Dion sobre et recueillie
aux journalistes qui buvaient
ses paroles une heure avant
le début de son premier spec-
tacle en un an, hier soir, au
Colosseum de Las Vegas.

Ce n’était pas l’artiste en
elle qui parlait en termes de
performance artistique, mais
la femme qui n’était pas cer-
taine d’être prête à revenir sur
scène mais qui le faisait en se
nourrissant de l’amour de son
mari et de ses trois fils.

La chanteuse, qui a renoué
avec le spectacle après avoir
passé un an au chevet de son
mari qui combat un cancer
de la gorge, a découvert une
nouvelle signification aux
chansons qu ’el le chante
depuis toujours, comme The
Power of Love et Loved Me Back

to Life. « Je les ai chantées
mais j’en ai besoin mainte-
nant, a-t-elle dit. Pour moi,
elles deviennent de nouvel-
les chansons. »

Elle ne craignait pas tou-
tefois d’être submergée par
les émotions. C’est surtout
sur cet aspect qu’elle s’est

préparée à ce spectacle : « Je
n’a i été qu’émotion toute
ma vie. Je vais essayer de
contrôler mon côté émotion-
nel. Je ne veux pas qu’il
empiète, qu’il domine. Ça
m’aide de parler avant le
spectacle pa rce qu’après ,
je veux me dépêcher pour

courir dans les bras de mon
mari. »

René Angélil a été témoin
de cette conférence de presse
depu is sa chambre dans
leur maison de Lake Las
Vegas, tout comme il avait
« assisté » à la générale la
vei l le et i l a l la it voi r le

spectacle du retour plus tard
dans la soirée.

« Ce n’était pas toujours
fac i le lors des premières
répétitions, a avoué la chan-
teuse . J ’a i déc roché pa r
moments et je me demandais
si je trouverais la force inté-
rieure pour le faire. »

Elle l’a fait pour René qui
lui répétait qu’elle était sa
chanteuse préférée et qu’il la
voulait forte et sur scène. « Je
veux t’entendre chanter », lui
a-t-il dit. « Il sera là devant
moi ce soir, je m’accroche-
rai », a-t-elle confié aux jour-
nalistes. Le spectacle d’hier

soir, espérait-elle, la libére-
rait peut-être de ses peurs et
de ses angoisses.

Angélil le pragmatique a
eu de franches conversations
avec Céline Dion au sujet
de sa mort, de ses derniè-
res volontés. La chanteuse,
elle, a-t-elle une idée de ce
qu’elle voudra faire quand il
ne sera plus à ses côtés ? lui
avons-nous demandé.

« Je ne suis pas rendue à
demain. Nous avons toujours
eu des rêves, mais ce soir,
demain n’existe pas. Ce soir,
nous n’avons pas d’avenir. »

On a tout de même appris
qu’en plus de l’album en
français qui devrait sortir
en 2016, elle enregistrera un
album en anglais qui paraî-
tra l’année suivante. Mais
hier soir, tout ce qui comp-
tait pour Céline Dion, c’était
de vivre le moment présent.

« [René et moi] avons toujours eu des rêves, mais ce soir, demain n’existe pas.
Ce soir, nous n’avons pas d’avenir. » — Céline Dion

VIVRE LE MOMENT PRÉSENT
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David Lagercrantz livre un

thriller d’une actualité brûlante

et signe les retrouvailles des

personnages cultes créés par

Stieg Larsson.

REPRISE DES
HOSTILITÉS !

D’après les personnages créés par STIEG LARSSON
DAVID LAGERCRANTZ

actes noirs
ACTES SUD

MILLÉNIUM 4



ARTS FESTIVAL DES FILMS DUMONDE

Écartant toute notion de «propagande» d’un revers de main, le cinéaste iranien
Majid Majidi s’est appuyé sur un message de «paix et d’amour » pour justifier un film
ambitieux racontant l’enfance et l’adolescence du prophète Mahomet.

MARC-ANDRÉ LUSSIER

Les journalistes présents à la
conférence de presse donnée
par l’équipe du film iranien
Muhammad n’ont eu guère droit
à des réponses précises à leurs
questions. Avant de se lancer
dans de longues diatribes un
peu vagues, le cinéaste Majid
Majidi a même tenu à remercier
d’abord Dieu pour l’honneur
qui lui est fait, soit celui de
présenter son nouveau film en
primeur mondiale à Montréal.

«Nous avions donné notre
parole au FFM. Il en aurait
la primeur mondiale. Voilà
pourquoi la sortie du film a
été retardée d’une journée en
Iran», dit-il.

Souvent célébré au FFM,
Majid Majidi a obtenu le Grand
Prix des Amériques à trois
reprises : Les enfants du ciel, en
1997 (aussi en lice pour l’Oscar
du meilleur film en langue
étrangère, l’année suivante), La
couleur du paradis, en 1999, et
Baran, en 2001.

Après plusieurs années
d’absence, le cinéaste revient
dans la métropole québécoise
avec, cette fois, la production
la plus ambitieuse – et la plus
chère – jamais fabriquée en
Iran. Quarante millions de dol-
lars pour un film religieux qui
serait au monde musulman un
peu ce qu’est le film biblique
dans le monde chrétien.

«Nous avons utilisé la moitié
de cette somme pour réaliser
le film et construire une cité
du cinéma qui nous servira
au cours des 30 prochaines
années, a précisé le cinéaste.
Nous gardons l’autre moitié
en réserve pour les prochains
films.»

Quand on lui demande
comment est née l’idée de
Muhammad – est-ce une initia-
tive personnelle ou une com-
mande venue des autorités ?
– , le cinéaste préfère évoquer
les sept années consacrées au
projet.

«L’islam est une religion de
paix, d’amour et d’amitié, a-t-il
répété plusieurs fois en expli-
quant avoir essayé de montrer le
vrai visage de sa religion. Cela
n’a strictement rien à voir avec
l’image violente qui en est faite
à cause de radicaux qui l’ont
détournée de son sens.»

Peu de films sur le prophète
Majid Majidi estime qu’un

important déficit cinématogra-
phique existe à cet égard.

«Il y a environ 200 films qui
ont été faits à propos de la vie
de Jésus; une centaine d’autres
sur l’un ou l’autre de ses disci-
ples; 42 à propos de Bouddha,
a-t-il déclaré. On ne comptait
qu’un seul film sur Mahomet
avant le mien. Et ce film de
Moustapha Akkad – The Message
– a été fait il y a 40 ans!»

Aussi en appelle-t-il aux
producteurs et cinéastes «du
monde entier». «J’aimerais voir
plus de films sur Mahomet,
dit-il. Plus il y en aura, mieux
ce sera!»

Le cinéaste invite même, du
coup, les artisans d’une produc-
tion «rivale», lancée au Qatar,
à venir tourner en Iran. «Tout
le monde est le bienvenu!» S’il
reconnaît que son film – dans
lequel on voit physiquement
le Prophète, mais jamais son
visage – risque de faire polé-
mique en Arabie saoudite et en
Égypte (où toute représentation
de Mahomet est complètement
proscrite), il estime que la vaste
majorité des 1,7 milliard de
musulmans n’y verront aucun
problème.

«Ce fut quand même l’aspect
le plus compliqué du film,

concède-t-il. On doit s’appuyer
sur des poèmes et des récits, car
il n’existe aucune illustration
historique. Cela dit, nous avons
voulu faire écho dans ce film
aux deux grandes écoles de pen-
sée de l’islam, celle des chiites et
celle des sunnites. Nous avons
sollicité l’expertise de grands
historiens, spécialisés dans les
deux mouvements. Je ne vois
pas du tout de propagande
dans cette démarche. Plutôt une
introduction naturelle, comme
on ferait pour n’importe quelle
autre culture ou religion.»

Comme un vieux film biblique
Muhammad présente-t-il un

intérêt pour un public occiden-
tal? Pas vraiment. L’ensemble
déploie son académisme sur
trois longues heures. En vérité,
l’approche ressemble à celle
qu’empruntaient les cinéastes à
l’époque de la vague des films
bibliques, révolue il y a 50 ans.
Bien sûr,Muhammad affiche son
opulence sur le plan techni-
que (des dizaines de figurants
s’engagent dans des batailles
épiques sous la caméra du
grand directeur photo Vittorio
Storaro), mais il faudra quand
même posséder quelques rudi-
ments historiques de la religion
musulmane pour décoder tout
cela. Le récit ne quitte guère le
ras du premier degré et s’appuie
essentiellement sur des dialo-
gues explicatifs. Le symbolisme
est lourd – l’enfant prophète
est quasiment toujours nimbé
d’une lumière céleste – et l’in-
terprétation se révèle bien peu
subtile.

L’art religieux a eu chez
nous ses heures de gloire,
c’est entendu, mais on voit
mal comment notre intérêt
pourrait ressusciter grâce à
Muhammad.

Muhammad est présenté
aujourd’hui à 14h30
au Quartier latin.

FFM/Muhammad

Un film religieux à l’ancienne

PHOTOOLIVIER JEAN, LA PRESSE

Après plusieurs années d’absence, le cinéaste iranien Majid Majidi revient
dans la métropole québécoise avec, cette fois, la production la plus
ambitieuse – et la plus chère – jamais faite en Iran. Quarante millions de
dollars ont été nécessaires pour produireMuhammad.

ANDRÉ DUCHESNE

Le maire de Montréal Denis
Coderre a la ferme intention
de rencontrer la direction du
Festival des films du monde
(FFM), à commencer par son
fondateur et président Serge
Losique, une fois que le rideau
sera tombé sur la 39e édition
ouverte hier soir devant des
dizaines de sièges vides au
cinéma Impérial.

«Montréal est pour moi une
capitale de cinéma. C’est la
capitale du cinéma au Canada.
Nous avons une posit ion
enviable pour la production,
les effets spéciaux, etc. Et le
FFM est un des éléments de ce
rayonnement. En ce sens, nous
devons tous faire partie de la
solution. Nous allons avoir des
rencontres après le festival. On
va se parler. Je veux que les
choses fonctionnent et nous
allons trouver des solutions»,
a dit M. Coderre quelques
minutes après son arrivée à
la cérémonie d’ouverture où
Serge Losique l’a accueilli.

Quant à la manifestation
d’intérêt des hommes d’affai-
res Gilbert Rozon et Maxime
Rémilla rd qui aimeraient
prendre une part active dans
la relance de l’événement,
comme La Presse l’annonçait
hier, M. Coderre a dit qu’il
était trop tôt pour y répon-
dre, estimant plutôt que la
soirée devait être consacrée à
la fête. Il a tout de même fini
par laisser tomber : « Je suis
intéressé par les gens qui sont
intéressés.»

Accompagné par Manon
Gauthier, responsable de la
culture au comité exécutif,
M. Coderre a paru très ferme
lorsqu’il a évoqué les futures
rencontres avec M. Losique.
Lorsqu’il a dit : « On va se
parler», il a détourné les yeux
des micros pour les planter
dans ceux d’un Serge Losique
qui avait l’air ouvert à la
discussion.

M. Coderre l’a dit dans nos
pages hier et il l’a répété hier
soir, il veut des changements
majeurs et il les veut pour
le 40e anniversaire, en 2016.
«Il y a des réalités auxquelles
nous sommes confrontés et je
veux qu’on se parle franche-
ment. Il y a un coup de barre
à donner.» Ce coup de barre,
a-t-il ajouté, ne veut pas dire
qu’il réclame la tête de qui
que ce soit.

Président du jury de la com-
pétition internationale de cette
39e édition, Dany Laferrière
a quant à lui écarté l’idée
d’une solution précipitée. «Je
ne crois pas aux histoires qui
tombent à pic, a-t-il dit. Je ne
sais pas si c’est le bon moment
pour [...] parler [de change-
ments à la direction]. Je ne
trouve pas ça très élégant.»

Il était heureux de voir le
maire présent. C’est lui qui
a convaincu M. Coderre de
venir assister à la cérémo-
nie d’ouverture. «Quand on
reçoit des invités de quelque
80 pays, on doit être là pour
leur ouvrir la porte.»

Manifestants
Cela dit, cette 39e édition

du FFM s’est ouverte sur une
seconde controverse, celle
de la projection en première
mondiale du film Muhammad
de Majid Majidi, œuvre hau-
tement contestée en raison de
sa représentation de Mahomet,
ce qui est contraire aux règles
islamiques.

Quelques dizaines de mili-
tants musulmans étaient ras-
semblés à l’intersection des
rues Sainte-Catherine et De

Bleury pour exprimer leur
colère face à ce film qui est
également soutenu par le gou-
vernement iranien.

« Le régime iranien est
antidémocratique et brutal.
M. Majidi a financé son film
avec les millions du régime
alors que les gens ont faim,
nous a déclaré Babaj Ajad.
Encore dans les deux der-
nières semaines, 45 person-
nes ont été exécutées dans
les prisons iraniennes. Et
pendant que M. Majidi fait
des films, plusieurs cinéas-
t e s e t j ou r na l i s t e s son t
emprisonnés. »

Questionné par La Presse,
M. Majidi a repoussé ces allé-
gations, estimant que les pro-
testataires mélangeaient tout
en matière de culture. «C’est
un grand jour pour moi après

sept années de dur labeur. Je
suis très excité, je suis opti-
miste », a plutôt déclaré ce
cinéaste, trois fois lauréat du
Grand Prix des Amériques du
FFM. Il a aussi assuré vouloir
montrer l’islam comme une
religion de paix et non de ter-
reur comme certains groupes
minoritaires le font, dit-il.

Quoi qu’il en soit, cette
soirée d’ouverture ne passera
pas à l’histoire pour son nom-
bre de spectateurs. La Presse a
compté plusieurs dizaines de
sièges vides au parterre.

Prenant la parole, Serge
Losique a fait dans l’humour.
Saluant son «ami» le maire
de Montréal Denis Coderre,
ce qui a provoqué des rires
dans l’assistance, il a félicité
ce dernier d’avoir enrichi la
langue française avec l’ex-
pression « marteau-piqueur
politique».

M. Coderre, justement ,
n’est pas resté pour la projec-
tion du film d’une durée de
trois heures. Croisé à la sortie
de l’Impérial au terme des
discours, il a dit à La Presse :
«Aujourd’hui, je célèbre mon
27e anniversaire de mariage et
je suis encore ici.»

Signe qu’il était temps de
rentrer à la maison.

« Il y a un coup de barre à donner »
Denis Coderre réitère son intention de parler de l’avenir du FFM avec son président Serge Losique

PHOTOMARTIN CHAMBERLAND, LA PRESSE

Dès son arrivée au cinéma Impérial, Denis Coderre a été accueilli par le président du FFM, Serge Logique. « On va
se parler » après le festival, a laissé entendre aux journalistes présents le maire de Montréal.

«Nous avons une position
enviable pour la production,
les effets spéciaux, etc. Et
le FFM est un des éléments
de ce rayonnement. En ce
sens, nous devons tous faire
partie de la solution. Nous
allons avoir des rencontres
après le festival.»
—Denis Coderre
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MARIE-CHRISTINE BLAIS

Dans l’univers des festivals, on réserve souvent des programmations exceptionnelles
aux éditions anniversaires – la 5e, 10e, 20e... Mais pas le Festival international de la
littérature, le fameux FIL, dont la 21e édition est remarquable, proprement inspirante
et inspirée, articulée autour «des livres, bien sûr, dit Michelle Corbeil, DG du FIL,
mais aussi de leurs demeures : les librairies et les bibliothèques». Au programme:
200 auteurs, du 24 septembre au 4 octobre, dans quelque 50 spectacles littéraires
de qualité... Le choix est déchirant, mais voici quelques suggestions.

Information : festival-fil.qc.ca

21e FESTIVAL INTERNATIONAL DE LA LITTÉRATURE

Livres en scène

Gainsbourg, poète majeur

Mort il y a 24 ans, Gainsbourg ne
cesse de vivre et revivre sur scène :
en musique, en ballet, en film...
Pourquoi pas en poète? Après
tout, ses textes sont tout à la fois
contemporains et classiques !
Voilà pourquoi sa muse, Jane
Birkin, a eu l’idée de ce spectacle
où elle récite «du Gainsbourg»,
en compagnie d’amis de grande
qualité : les comédiens Michel
Piccoli (89 ans) et Hervé Pierre
(sociétaire de la Comédie-
Française), plus l’exceptionnel
pianiste Fred Maggi. Tous
au service des rimes riches
et étonnantes (perplexe et
pyrex, prétexte et kleenex !)
de «Cherge» Gainsbourg,
comme le prononce la lumineuse
Jane. Au FIL un seul soir,
au Théâtre Maisonneuve,
le jeudi 24 septembre.

L’Acadie n’est pas
une carte postale

En 2004, à la demande du
FIL, le poète acadien Gérald
Leblanc avait monté un spectacle
sur l’Acadie d’aujourd’hui,
urbaine, enflammée, excessive,
contemporaine. En 2005,
Gérald Leblanc mourait.
Pour souligner à la fois le 10e

anniversaire de sa mort et
l’actualité de l’Acadie, ses amis se
réunissent, le lundi 28 septembre
au Lion d’or, en compagnie de
musiciens inventifs : nommons
Marie-Jo Thério, Fredric Gary
Comeau, Joseph Edgar, Gabriel
Robitaille, mais aussi Jean-Paul
Daoust. Daoust qui sera de
plusieurs spectacles du FIL,
en passant : Le Cabaret des
brumes (au Quai des brumes),
À la croisée des silences de
Chloé Sainte-Marie, etc.

Le paradis n’est-il pas
une bibliothèque?

Ils sont cinq, cinq comédiens qui
dévorent les livres et qui aiment
d’amour les bibliothèques :
Marc Béland, Renaud Lacelle-
Bourdon, Marie-Ève Pelletier
(sur notre photo), ainsi que
Simon Lacroix et Dominique
Quesnel. Ils liront tour à tour des
extraits de livres qui chantent
les beautés des bibliothèques :
Georges Perec, Italo Calvino,
Umberto Eco, Jules Verne,
Réjean Ducharme, Michel
Tremblay... Le tout entrecoupé
d’extraits de grands films tournés
dans ces lieux magiques. Pour
souligner les 10 ans de la
Grande Bibliothèque, c’est là
que sera donné ce spectacle
le vendredi 25 septembre.

Est-ce qu’on pourrait pleurer
un tout petit peu?

«Que serait le FIL sans Loui
Mauffette?», s’interrogeait hier,
en conférence de presse, la DG
du Festival Michelle Corbeil.
Bonne question. Car le créateur du
spectacle-culte Poésie, sandwichs
et autres soirs qui penchent est
pour beaucoup dans la ferveur
entourant le FIL ces dernières
années. Cette fois, l’incandescent
Loui propose autre chose: son
spectacle de poésie «presque
solo» intitulé Est-ce qu’on pourrait
pleurer un tout petit peu? , en
version «ketchup amélioré» (!),
assure le principal intéressé...
Qui a demandé notamment
à Kathleen Fortin et Maxime
Denommée de l’accompagner
les 27 et 28 septembre. Et
Poésie, sandwiches et autres
soirs..., alors? Loui et ses amis le
présenteront une 10e et ultime
fois, mais en mai 2016!

À la croisée des silences

Depuis 1999, c’est grâce à
Chloé Sainte-Marie si les
poètes ont retrouvé les oreilles
et les cœurs des gens : ses
disques de poèmes mis en
musique font toujours un petit
malheur et son plus récent, À la
croisée des silences, ne fait pas
exception. Elle en a tiré un beau
spectacle présenté en version
« bonifiée » pendant le FIL, les
2 et 3 octobre : accompagnée
des exceptionnels musiciens
Réjean Bouchard et Gilles
Tessier, Chloé le sera aussi
d’une chorale de 40 chanteurs
et des poètes Jean-Paul
Daoust, Fernand Ouellette et
Joséphine Bacon. La magnifique
Joséphine Bacon sera aussi au
cœur du spectacle La route
des vents (29 septembre),
avec Laure Morali, Jean Désy,
Natasha Kanapé-Fontaine...

Blues nègre
dans une chambre rose

Jennifer Tremblay a publié en
février Blues nègre dans une
chambre rose, son deuxième roman
déchirant, sensuel et vibrant.
Accompagnée par l’in-croy-a-ble
pianiste Martin Lizotte (oui, on est
fan!), elle en lira des extraits dans
la salle intime Claude-Léveillée
de la PDA le 29 septembre. Par
ailleurs, la grande comédienne
Louise Marleau, accompagnée de
l’in-croy-a-ble Jean Marchand (oui,
on est...), proposera une lecture-
spectacle hors du commun sur
Les femmes de Tennessee
Williams le 30 septembre.
Enfin, cette actrice si fine qu’est
Pascale Montpetit lira, tous
les midis du 28 septembre au
2 octobre, à raison de 40 pages
par jour, le roman La tournée
d’automne de l’in-croy-a-ble
Jacques Poulin (oui, on...). Gratuit
à la Maison des écrivains.

Rêves américains

Lors de la conférence de
presse du FIL, Thomas
Hellman a mis le feu aux
poudres en interprétant
un extrait de son nouveau
spectacle, bilingue, intitulé
Rêves américains – De la ruée
vers l ’or à la grande crise. C’est
en mêlant textes de son cru,
extraits de romans phares de
grands auteurs américains et
chansons tirées du répertoire
« deep deep USA » qu’il
propose un spectacle hors du
commun, mis en scène avec
la collaboration de Brigitte
Haentjens. Sans oublier ses
musiciens méchamment
allumés que sont Olaf Gundel
(piano, banjo, guitare) et Sage
Reynolds (contrebasse). Les
25 et 26 septembre, ainsi
que du 29 septembre au
3 octobre, au Petit Outremont.

LE FIL GOURMAND... ENTRE AUTRES
Tout cela sans oublier que le FIL se conjuguera cette année avec l’opéra, le slam, des projections
de films (dont Fahrenheit 451 de Truffaut sur le grand écran du Théâtre Outremont !), des expo-
sitions, un café philosophique, des installations, des tables rondes... Et, nouveauté cette année, la
gourmandise. Confié évidemment à la romancière Chrystine Brouillet, présidente du C.A. du FIL et
épicurienne assumée, ce volet fait appel aux chefs de restaurants réputés (Toqué !, Au Petit Extra,
Brasserie T!...) qui ont mis une touche littéraire à leur menu : plats, citations, clins d’œil de toutes sor-
tes, à découvrir avant ou après les spectacles du Festival. Les mots, ça se dévore aussi !

ARTS

L es religions ont un pro-
blème de scénaristes et
de scénarisation. Je viens

encore d’en avoir l’éclatante
preuve avec le film d’ouver-
ture du FFM: Muhammad, une
superproduction iranienne de
40 millions. Oublions un ins-
tant les millions engloutis au
nom de Dieu, de Muhammad
ou de Mahomet, comme on le
nomme chez nous. Et concen-
trons-nous sur le scénario.

C’était en tous les cas ma
ferme intention en prenant
place dans la salle de cinéma
hier matin. Comme je ne
connais pas grand-chose à
l’islam, j’avais très hâte d’aller
à la découverte de celui que
les musulmans vénèrent. Et
d’autant qu’un seul autre film
a été produit sur Mahomet
avant que celui-ci voie le jour.
Bref, j’avais le sentiment d’as-
sister à un événement majeur
qui allait enfin combler de
grands trous dans ma culture
religieuse.

Cela fa isa it une bonne
heure que ça se bataillait et
que ça se bagarrait à l’écran
quand, enfin, le prophète est
apparu ou, du moins, qu’il
est né.

Les étoiles dans le ciel se
sont mises à briller comme
des néons, et une lumière
éclatante est descendue du
ciel pour nimber la petite
maison au fond d’une cour
où le divin enfant venait de
naître sous le regard pur et
attendri de sa mère.

Et tout d’un coup, je me
suis demandé si je rêvais ou
si je m’étais trompée de salle
de cinéma. Car la naissance à
l’écran de bébé Mahomet res-
semblait à s’y méprendre à la
naissance d’un autre mythique
nourrisson. J’ai nommé bébé
Jésus-Christ.

À ce que je sache, Mahomet
et Jésus ne viennent pas
du même moule, du même
monde ni de la même épo-
que, mais pourquoi diable
cette étrange et confondante
ressemblance?

Bon d’accord, il n’y avait ni
bœuf, ni âne, ni étable, lors
de la naissance de Mahomet.
Sa mère éta it cél ibata i re
plutôt que vierge et por-
tait le nom d’Amina et non
de Marie, mais ce sont des
détails.

Pour le reste, la naissance
miraculeuse de Mahomet
ou de Jésus, si je me fie à ce
film qui s’est appuyé sur les
recherches d’une armée d’éru-
dits, c’est pas mal de la même
eau sur le plan symbolique et
scénaristique.

À l’écran, bébé Mahomet,
dont on ne voit jamais le
visage puisque l’islam l’inter-
dit, s’est mis à grandir et
bientôt, il s’est mis à ressus-
citer des morts, à réveiller
des sources d’eau taries, à
s’occuper des pauvres et des
lépreux, à apaiser les océans,

à arrêter un tsunami d’une
main et à faire une pêche
miraculeuse de l’autre. Non,
mais.

J e comprends que le s
r e l i g ion s c h r é t i en ne e t
musulmane ont des troncs
communs, mais me semble
que leurs scénaristes respec-
tifs auraient pu faire un effort

d’imagination, au lieu de se
plagier les uns les autres.

J e s u i s p a r f a i t emen t
consciente que l’Histoire se
répète et que le monde s’est
bâti sur des guerres menées
par des chefs assoiffés de
pouvoir qui ne voulaient rien
savoir des missionnaires ,
prêchant l’amour et la paix,

mais ce n’est pas une raison
pour nous servir en double le
même héros parfait.

Il est vrai que Jésus a un
grand avantage sur Mahomet.
La cinématographie mondiale
compte au moins 200 films
sur Jésus. Il y en aurait un peu
moins, disons 100, sur Moïse.
Même Boudhha compte à son

actif une quinzaine de films,
dont un avec Brad Pitt et un
autre, Little Buddha, réalisé par
le cinéaste du Dernier tango
à Paris. Mahomet, pour sa part,
fait figure de parent pauvre
avec cette unique production
américaine, The Message, datant
de 1976 et mettant en vedette
Anthony Quinn.

C’est d’ailleurs à cause de
cette rareté et aussi à cause
des terroristes qui, selon le
cinéaste Majid Majidi, ont
dénaturé le visage de l’islam
et de Mahomet qu’il a voulu à
tout prix réaliser ce film. Or,
en apprenant la nouvelle, un
producteur du Qatar a décidé
que la version iranienne du

prophète n’était pas la bonne.
Il a entrepris de riposter avec
sa propre version du prophète.
Prochainement sur nos écrans.

Certains se plaignent déjà
que deux films sur Mahomet,
c ’es t a ssez . I nut i le d ’en
rajouter.

Je ne partage ce point de
vue qu’à moitié. Car s’il est
vrai que le cinéma mondial
n’a pas besoin d’un autre
péplum lourdaud mettant
en vedette une toge blanche
sans visage qui multiplie
les miracles, le monde, lui,
en a besoin. Besoin que des
ennemis comme les Iraniens
et les Qataris se fassent la
guerre à coup de films plutôt
qu’à coup de bombes. Besoin
qu’ils jouent du muscle avec
des images plutôt qu’avec des
menaces.

Que les belligérants dépo-
sent les armes et s’arment
d’une caméra est le meilleur
scénario possible. Ne reste
plus qu’à trouver un vrai scé-
nariste avec de l’imagination
pour l’écrire.

Au nom de Dieu
NATHALIE
PETROWSKI
CHRONIQUE

Je comprends que les religions chrétienne et musulmane ont des troncs
communs, mais me semble que leurs scénaristes respectifs auraient pu
faire un effort d’imagination, au lieu de se plagier les uns les autres.

PHOTOMOHAMMAD FOGHANI, ARCHIVES AGENCE FRANCE-PRESSE

Le tournage du filmMuhammad, présenté en ouverture du FFM, a coûté 40 millions.
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